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Le Ilas-Canada a perdu dans I*oiiorablu De is fenyîtîiîrî ni iger,
un de ses plus graid4 citoyas.
C'était l'un des deniiers chefs survivants de cette glorieuse

hitîalange de patriotes, qi ont revi li uil bruit le leniirs paroles et
de leuîrd notes, pIund il'un in demi-siècle du notre h istoir Sa vie,
con me cele de dird dles anet, des Pe.iapi ne:, su trouve liée
à ces lttes héroïues, ekistene du la nationalité canadienne
futtant de fois minse en jeu et fut antant de fois sauvée par ces
nobles soutienS d( la liberté.

L'ccriru serait tine bello tâche.
Ces granles figures du lia patrie nous semblent miaa il laise

dain lu cadre forcé nent rétr[ci d une iitoire ènra lu cles
demandent plin de humière, pluse postion poui ressoitir dus
toit leur gluire.

On conprendra dls lots que ce st las le but que nous nous
prritosc9 iEi. lattendnrit que ce pieux uvoi s'necomplisse.
11ouls voulons méler qelques ileirs i aL couroine civique, que la
iation en deuil, tlêîpose sur Celtu illsetre tonbc; Inous voulons
esquisser i grandîls traiis le profil de cette belle vie, où la Provi-
donce notes a permis dte tarnt adiirer et il tarit appreiidte.

M. Vigerest iié à Montréal le 19 août 177.1, rois heurtidu
'aprèu.mii: il fut baptii le lendemain et reçut les noms du
Denis lenjamin. La maision bitaicnt alors son pér et sa
mere est encore debout et se trouve â l'aîcoigînaro des rîtus St.

incentet St. Pall. Elle et conîrtie un magasin <puis long-

M, Viger était l'ainl co sa famille ;i eutinre frère qi mourut

en bas à2e et une FSur qu'il aitnabeaucoup. Céta t u personnC
tont: Pusjrit brillant et les colaissanes ne cotntribîîérent pas peu

i:re dl es salons de son frère,' cutte époque, l rendeto le
la meileure socité do Montréal. il a pernt le 2décembre 1M20.
Les parents le n.ger, quoique sans fortune, t'envoyerent à
Pécole de bonne heutu il n'avait pas encore cinq ain lorsqu'il
entra au collége de St. Raphaél, ancien château dle la famille
Vaudreuil, et qui s'élevait à l"endroit, connu aujourdhui sous le
noma du Place Jacques-Cartier. Feu Mur. J. J. Lartigue, sone cot-
sin, avait une classe au-dessus de fui ; ils se trouvèrent eilsenble
ait premier cours de philosophie qu'y donna Messire I. R. Leclair
en 1790.

M. Viger aimait à parler le M. l'abbé Curalean de la Blaiserie,
fondateur et premier directeur du collége de St. Rnphtl , il se
rappelait avec bonheur, à travers les milles souvenirs dle sa Ion-
rue careière, ce Saint prétre, nourri des Stes. Ecritnies et de iSS.
Pères et qui nu cessait îu dire a ses élèves: 'I Desolatiane deso-
lata est terra, qîiti ullus est qui reengitat corde."

Fils dune mère pieuse, ieveu <lu essire Clerrier, curé le St.
Denis. Grand-Vicaire, et prétre le beaucoup d'esprit, qui fréquen-
tait assidument sa famille ; ayant pour pere uti homme d'un ea-
ractère franc, sérieux et entreprenatt ; parent de la célèbre famille
Papinea, le jeune Dnis-Benjamin ne pouvait manquer d. puiser
dans ce commerce distingué une foi vive, des principes d'honné
leté proverbiale, et cette vieille politesse qui a fait dire de lui qu'il
etait l'un îles derniers types dlu gentilhomme français.

Après avoir terminé sus études, il ne balança pas sur le choix
l'înne carrière - il entra, comme étudiant en droit, dians ltude île
M. L. C. Fotcher) alors député de la ville le Montréal et Sollici-
teur-Général,

Son premier écrit parut en 1792 dans la Gazelle de Monlléal,
journal qui dans la smite changea île atigue en changeant de maî-
trest M. Viier défendait ses concitoyens contre leurs adversaires
déclarés. Il n'avait alors que lix-lituit ans.

Après avoir terminé à Québec, sous lit. .J. A. Panet ses éttides
île droit, il fut adnmis au barrcau a Mottiéal, le 9 mars 1799. Déjà
rendt populaire parii les Canadiens pour ses talents et son arîltr
à prendre en mamns fllis intérêts, il fui porté à la Chambre WAss
semblée par les électeurs dlîu quartier ouest dle la ville dle Montréal
un ISS. La même année, son cousin, L. J. Füpineau, était élu
par le comté de Ketit. C'étaient dleu" nobles intelligenltres qui se
levaient ctîsenble ;1à l'horizon de la patrie : c'étaient denx mains
puisantes qui venaient aux secours deu la liberté menacée.

En 1809, 'M. D. B.Viger publia satpremiére brochure intitulée:
-'< Consid&rtions sur les e/fets qu'ont prodait en Cainda la
conisce-cation des tblissements du pays, les ne-s(ducaion.
etc., dt sehs citnts, et les consquences qu'ntraier-ont leur
décadence par ap tert aux intérêts de la Grande Bretagie-
par Ut Candien, I. P. Pl. L'épigraphe a été tir dlu livre de Pa-
ton--île la République: Un état mérite le nom de sage, lors-
qt'outn y prendconties les insitres les plus justes, pour lnavance-
ment ditbien publie-

Volune V,
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Voici vun passag de Pavertíssement qui dénote Pesprit de nes, véritables chefs-do aevre en ce genre, et n hèsi a pas à citer
P'crivain t-" Jinvite d bon cSur ceux qui ont plus de loisir ou -es faits à l'appui de sus rvelamatois
de talents -à C:irer et fà me dévancer dans la même carriè Je Nous avons sous les ytex le Rapport dl'un Coini spécial noin-
verraileur sucè avec plaisir. J'y applaudirai avec joie ; Je leur meé pour senquerir dc la manir dot su fairt le triage des
cri deride Pibigation. aime mon paves t ceix qui !.? servent. ju r in atiele crimmnelle dans le 1as-Canad, nu i porte la datu
Je srai atifiit de llonneur dei leur av.ir donné xemple. du ?0 mars 183, M dont la rdaction t de . r Ce tra-

C'étai t prmier onl aie de c et liste nombreuse de broch vi a roitmie touls ceux do fauteur, dénote une connais nce pro.
res. de memruoires, d'articles de journaux qui font de M. D. fofe ut éclairée l drois conIt il ut ivirnn e et des asèqunet
Viger le père de la presse caua dieune et 'ti de ntprmiers pohq i1es qui en dérivent
pubiici s inoi le proinir par la peu ée, la logiqüe, Plruition, C'it n Is2t qune partut lu'nl n d t retiE n sur la conser-
la bonne foi et la modératio L ea puime. ation des Uablimo i du i (s-Canada, par un Crradien,

Nous retrrouvois iaiienra it e nom de cet homme clèbre, à dans uine lie.l re e un ies (fi n mis. M. Maxiiien Il la raie
chiaque évènmenient potique : !a vi embrasse toute la pérode de a juste titre cItte rmragiitiue i'pilt' sur la niationalité canadinn
IPh i-toire const itlut ionnehe duJ C d: elle y mê rlée de pariri les eritsl c. pls rlarqiah de M. Vger. Observonr
tellV rte, qiu'ècrire l're it rr aussi faire l'antre 'ns ladmni- ilt passant que I n des crits d c rarut honime, aussi
nistration dGonvor'neur Craiz, il fui sur le point d'être inIeareèIrzié ' bien que ses ConsidératinrE latires (i la drnüre rvIolidion de

éaninoir il fut réélu en 1810. Il rE'préeita depuis Cette der- la le/gique, dorit la denirère édition frî t:ite eri 1 sont encore
ntière date jusqnàâ 1811 le comté de Leinster, puis celui de Kerit de nios jours pleins Eicrualit
de IS1G a 1530. D tel lesi parolus, de tel iravm3UN noun 0i1 saivé dans le temips

Lors de la tuerre de 181', la jalousie essaya un itranit d'allai- imi peut-on dire que la lutte estfinie ? que lious navotis -'i ad.
blir le prestige populaire de M. Viger à prùpos dlu soulèvement le mirer les instrrrrmeî'nts de notre sabint que coime de glorieux tro-
Lichile et te fit accuser d'un acte le dólovauté dont 'eut pa phée de victoire? on, certeîs.-Et si les arilles dont sev ervi-
de peine à se iaver Cet homme, chez qu ri erthons cI la rent ce spères tde la patrie furent herires, pourquoi nt le etaîiet-
liberté r'aitéra jamais les notio ti d premier les devoirs d't elles phis dans nosmains ? Ce n'e ins avec d s rîtigis qton
citovei. i'sure dus dioit s c '<'51 avec des argnents.

li ne sera pas iIors de propos de tracer ici quelqes du Au lieu de les rendre inutile no- royons quie le temps reý
caractére politi<que de M. 1). l Viger. troep ls ruoyens tie détense, eipruri atu principes i- dnoire

- C'est lh i stoiru de l'Irlande et de la Révolution française goiverliement, et atx rlities vrit ès t Prriisocial etietigi u
q;i m'ut fait politique." u disait-il ntt jour. T Znte ha " e Ce calrt er crde mioiération et ud force rni errisue s au-
unbiique se trouve dans ce. simples Paroles et danis cette attre vres ti l. i q îtabandn jana is à )i tribune et dans lu5
biele vérité sociale qu'il aimait i répéter sovent:- La vérité asseîmblées populaire.oniuidans tes Iitte'r les pIni vivesavec
ne meta point ;'tôt ou tard elle est entendue des liomniiles, et srn le's adrriinistrations (lii voulurent flous opprimer. A i, se l-il
prix estL indépenant de l'opinion." Cette pensée profonde ter- sounent des amis au sei1mérn <li parti quil cutimbattait avec lu
Mine sa hrorlure de I9. pls d eènergie ; nous comaissons es traits qui prouveti ce que

L'histoire lui apprenait tout ce que peut l'óaoisme de l'homme linos disons er ce noinent et qu<le Plhistoire recueillera llus tardt
servi par le sucs: mais en même temps il sut distingiur les avée bonheur ttu no Epouvs ajrter. qute M. Viger fut honoré dr
époqües dte réaction, et apprécier à sa juste durée le rôle éphémère Plesime dle plsieurs governieurs et aduiittitrut'rrs.
et violen des passion humaines. A côté de 'histoire (les faits. Voici pfiet sotveir ' d' Puiths qIru i a cuporté drll M . l.
il dnéla ut îivit lhistoire des idées tla puissance féconde de Viger
celles-ci rie lui écitappa nullement. Dans la noble lutte tn'il La vóNéératinoi ptubIiquie tr ento-r elncîore dans le Coiseil I
souîiiz, il compturit grre les eninermis du nom canadien nou aisnat atie doyen du orateu frîco-caaieî,3N. Denis hejaùiu
encore trop libres porîr nons anéantiir saris résistance. Le peuple Viger, noble vieilard, plein de verieuir. dt ivitéd at icce
faisait xort devoir ; M. Viger se dit qe ce qui fit la force d'une initié avarit tout antire i la science des précédcts constitutionnels
nation, c'est la coniissance qu'elle a dle ses droits et la liberté et i la pratique des formes parlementaire's il lia jamnais oublié
qui titi est laissée dans l'accomplissement de ses devoirs civils Pendant sa longre carrière, que le meilleur des es'eiinemnts
et politiques. est celui dle IPempleius débat s tis s in rauvais jots bont

Les Caiadiens étaient relizieux ; mais la nouveauté tes instiin- trouvé calme ru fort de la temripete, et toujourîs poli en fac iu
tions qui teur étaient octroyées empêciaient par làrnémnil u'ils linvective..................... ..............
enolprissent tout d'abord les importants priviléges qui en décou- au fond mêrie des eahots, il a ms, coiserver Pulirb:u ité le son
laient.lt cependant, C'était là leu'r planche de salut : il fallait caractère et l'inaltérable sérénité de noi ûliie.''
udonîc le instruire ; il fiallait faire au penple son1 éducation politi- En 1828. M. Viîer frit Choisi avec 1M . Neiîson et Cuvillier
que. M. Viger s'y dét sans relâche. pour porter en Airieterre les adresses (lt petqple caidieu, Er- o

La semence d'idées qu'ii réparnuit A la tribune et dans la presse sant ses griefs contre l'administration du izoiverneuiir Dalhous
porta ses fruits ; elles 'emparèrent ties jeunes générationts.se Ces repiésentationis étaient couvertes de 80,000 signratrures. La
développèrent dans les esprits et pénétrèrent enfin jusqu auî tission des agents anadi e < i coincida avec une déiarhe
rmasses. Isemblable adoptée par le latt-Canada, vut pour résultat le rappel

Nous l'avotns <lit: M. Viger embrassait île haut et de loin les dle îlOrd l)allhouîsie et rîrr rapport du comité de la Chamrubr deýi
événemeits, et il se foriulfa une miri.xirne qu'ont entendte tois Com<nres, favorable ai ßas-Canada sur lit graind t nombre le
ceux qri eirent le bonheur <le le voir rie près ci fliland iui peuple points.
est réellement vertueix, sa force morale est iriurnense." Ntmnr f i Chambre-lfaite par sir imes emp en 1830,

Audmiratnr éclairé de la constitution ar nis, lno fit jrnais %L Viger prit soi si'ii 'année suivainte lonverture du Me Par-
la guerre r l'homme mail aux abus fort îles <roits qu'elle trous lement.Ma Chnair d'Assemblée ont encorue bsoini de ses sîr
accordait, il lii demandait les aime riont il e ervit ponr Irattrn vices, e le chrargea' cette même année d'aller sorntenir, iniprès <es
en brèche le machiavélisme de ceriines coteries puissantes ministres anglais. lus accusations qu'elle portait contre le proui-
C'est au nom de la constitution q u'il a tonjorîns et partout réclamb rer-ginéra Srnart. Celui-ci l'y suivit. Atrés dux années de
justice pour le peuple canadien. lutte, dit ML. Ilibaud, jurie M. Viger -gagna sa caise cotrie c

L'acte le 1791 donnait nu Bas-Canada des iinstituionrs libres et terrible adversaire qui fit ini] défiens d'un volume in-folio ElIiil
un Parlement : ou cette loi était inutile, ou elle devait rous faire fathit réfuter ligne par ligne.
jruir les importantes prLrogatives de la corstitutiiton anglaise ; et Lord Coderich, ministre îles colonies, condamna et destitua M.
alors nous avions le droit de fixer nons-mêmes no4 taxes comme Stuart.
dl ispo r revenu, et celui de faire nos lk ut ie n'tr jugés Il est ni regretter que l'histoire jtisquî'i présent tin ricns ait pres-
que par nos pairs. Or, ce forent préeîsèemenit les droits go'un que point parlé de cette seconde mission de l'Htotn. 1). il. Viger
certamfn parti dénia aux Canadiens. la caulsitont il était chargé, le travail et le zele qu'il aîp ora i

M. Viger, par la nature do soi études, conpr it peine lex- la défendre. les obuoiais nombreuses qu'il souisitu au frumi
tréme danger, rIe laisser 'administration deI la uti auxnains Colonial srnr Jétat ila province sont pourtant plus (ire itflisain-
de nos adversaires. Aussitôt qu'il crut le moment arrivé, il s'é- tes polin lui mériler cEt hommage qIe l'avenir ne refuse jamiis
leva avec force in chiamlre contre le systmne arr moyen rîtirîle ar grands citogens il'on pays.
les shérifs ne tiraient les jurés que des villes, et rnettaitl par fI- M. Viger, par ses principes, ne pDuvait prendre aunene punt
même la Vio et l'honneur le la masse du peuplEr, à la mnerclde auî évrneiments rie 1837 et 1838 il io pouvait approuver qu'un
queluries indivilus. Il proposa des projets de loi, fit ordoner (les sortit du la légalité et'rit'ororepassft les bornes de défense que
enquêtes législatives, écrivit dans la presse, prottonça les rre- l Constitution nonstettait etre les mains. Ce midhotreux coup
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de tête nu pouvait lue vir de pr:texte à ceux p i, dpuis ts-23, [es Colmiuss i eh rgés do se nquéîr dl Ja situation dus dé-
voulaient liiUion des deux Pfroviuces et en uth*t, cet acte lut cou- tenus pour cause politi ue 1ui firent l'offre de sa liberté, vîoyen-
somé en 1841. nt un for cautionnement de bonne conduite ÎNI. Viger pour

Néan moitis, on arrita M. Viger toutit--coup, le 4 noveinbi toute réponse demanda son proces.
1838 i il fut Jeté elnI prisot sns avoir pu approndre la cause dû S'il s'était vu, écrivit-il, l'objet d'une aecusatiou formulée, quel-son arrestation. SeS papiers furent boule0crsés ;n en eiporta que injuste qu'elle eût pl t li paraitre, il n tait ûrement pas
iune partie afin de découvrir quelque chose pi pût l cuonpromet- refusé de donner caution d Se présenter pour y répondre: nais il
tre: on ie trouva rien, n'était chargé d'aucun crime, pas même diun délit.

totovolts ccý pmrulu.s daus li. Ifémo;rs qu'il pub lir û cn dite dû l'incendie lI mIaux publics que Vobser i d rl
ujet en 18,10. de la justico aimait pu facilement dtourner, u p

Voici avec quelle mpleur et avec quelle s < oupo guérir, coime elle en préviendrait le retour. 8
MI. Viger y envisage la question dl sun omprsonnement l' ouverture du preier Parleuedt-U ce I81, es pior

Lre n'un citoyen,sa détentin, lorsqu'elles , ont Sydenham, il vint 1 yprésenter le comté ae vi t tt
pa.s pour lus justifier des causes aves par la loi, oit lorsqu'elles trois discours dignes do fixer l'attentiol il y tr*çit ce e
ti sont pas iLccotnpagnées des formalités qu'elle plescrit, ne pou- sûreté de vues, que toi donnait sa longue experience <les daonlubs
vent être regardhes comme des ealanités purement personnelles. et des choses, les principes qui devaieut guIer ls Canadiens dans
C'est la société toite ettiere <lont l'existune(oeM m pnacée Par ctte nouvelle phase de leur exstenc l Le cér
l'atrbitra*irt.(luie ioujour livide dle victinimspropa.ge, avec la rapi dóòieet qui me sýontauoII accompls Let-brNI
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11owe. nembre de a Léislatre, Novlle-Eco se trouvait cean de %M. linie. Sa téte a conservé tous ses e eveux ils

alor. a Kinuston et parla de ces discours en des termes qui durent Fsont dVoune grande blancheur ; son fron test noble et révèle une

latter, l. Viner. belle intelbgeuce ; toute sa figuru respire ime grande distinction,

En IS14 il était appee par Lord 3letcalfe pourforiner lo minis- et ce calme, cette bonte, qui le rendaient d'un accès si facile à
tere qui remplaça celui de M. LaFonraine; il s adijorîit entre tous.
autres 3L Draller. aujour'hui Juge-ei-Chef du llaut-Cimada, 3. il a ces déerire dans e ournaux et de sivre avec anxieté
D,,v c-!evant douverneur de Phle du l'rince-Edouarrd et hilon. la marelie des événements poit ques. il y avait ù peine sixjours
De i- ejam Papinean, so cousin et frère (le dePrateur. que 1'Ordre avait publié dle lui un article bien pené sur Andersn,

Cî'et peindant la courte durée rde cette adminitration quett lieu lu squet arrivé son dlce

le ratipei -es es caraiens que se fit la dlî-riilntion des terre. Lini qui, penlaut plus de soixante ans, avait défendu les
aux Wii icies, quenI*u.age de la langue française fit re tabli dans droits de sou pays, est nort, pour ainsi d re, ci demandant la h-
les proeède dela Lislauture, qu'eut lieu Pabrogation de la lii e berté d'un pauvre esclave fugitif.
civde votée par le par'eient aînlais, et que le gouvernement l.'houn. Deins Benrjammiîn Vizer s'est éteint de vil.illesse - une
respon-ahi tut reconnu et uis vl pratiqe. lieure et demie île l'a npres iniî le miereredi, treni.e février, a l'âge

En ISI4 parut le dernier olutvraCe de M. Viger : L Crise de SG ans Six moiî mîoîins six jours. Sa mltort a été celle dl'on Vrai
â1Hn iitrille. Nons V trouvons deiini le gouvernerienut respoir- chrétien. Il avait reçu le St. iatique le lundi matin et avait été

sable n. qu un l'a toujolirs e nendu depuis. La même ni odération admiistróla veille air soir il a pas en d'agonie ; bes yeux
et la même force de :ogiqIe s'y font autant remarquer que dains .si se ouit 1 peu à peu ; !a respira ion est devenue plus coute e t
écrits autirieurs. plus rapide, et a diianu é gdellement comme ue l umiere prr-

L'ópoque où trou snsommes arrivés niaintenant ftiti teii pi de vèe d'ahmrnt.
transitio où la bonne foi se rencontra souven etre deux advur- Son mdevin, M. Pi cault, père, disait que cette mort avait été
saieres, iu deux cainp entre deux Opillion is: aus i nous n lési- si diuce qu'il avait pli peine saisir le rmoment où le dernier
tons pa, à dire que c'e-t à ce point (le vue qlue Phlistiriei levra se souille le la vie s'étart exhalé.
placer pour j ber sainiment des chose , c arriver la vérité. l1 L'Ordre a déjà donné tes détails les Iontiiurs que lois les
ie nous apprinent pas'i en dire plus loni. (I Caaliens ie cette vil e ont rendus aux restes il graml pai tlote,

N. Vier continua de sitéa r au Conseil Législatif, où il avait et publié i . qu uelques par ole- touchantes que Megr. de 3luutréal a
été appelé après Sa rsignation jusqu ce que son graind fige ui pronionceé enr cette circonstance ; nous nrajouteron ien.
rernlit ImIrossibl e ie se rendrie aiu si e di iiivernrenit. I,1' Prese ts les journaux français se sont irnisieo ndieIil polir Poe-

paut la dernière fois eni publie - la granite dé noneiratioi qui li casion. Le jouîr le ses funri les trois d iv isis la Cour
a.ite i S. E. le Nonce Bedini, dans la cour di Collégî de Mort léal Supérieureülntréal se Mont ajournées et oit rué ce t éni-
Le iliscouirs qu'il adressa cri ee circoistaice arr représentant re respect ' la ménoire de M., Vier. L'illu-tre dfuinit
du St. P'ère, fut adnirable de délicatesse et rIe dévouement. On étaii à la fois le loyeri du bat-rean et île la pr ess du lh-Canda
a d u. ueC'était le ehnt duygnea Nous devons dire qn tîniiant lie celle 1tiic a été 1oniposée

M. ViZer e-t le pcre de li presse canadienne à Montréal : il par nous sur des que rot;- pour la plupat
fonda la Spectaeur, qu'il rédigea en grande partie il appnrya'îe d le la boiclie mnme le M. Viaer : nous avDns pris Je temIIps le les
sai fortune iles fragiles commericemenits de la linerre, imiligihrée vérifier et île coricgenr quelques daites sur un premier naiinuscrit.
par M. A. N. Morin, soit élève et n it sa collaboration arr r- Puisse ce faible ioinaig ie reonnau.aie iini idîelle 'tru
vice dle touts les belles causes. Il fonda plus taîd lurore des agr able nurt maies de Pilitre réirit, eun attendant qu'un
Canadi.s; ,ph u Ireprises. aila les efforts le M. LurJger pluine Plus habile et piriep nent d reil au grand homme
Du ver ay, Propriétaire le la linerre, et ri' resta ét ranger À au- le piélestai (lii lui î'st ru -er ianl ti reimirc pa tiai le ries
curie entreprise serieuse de jouralisme. Il fut l'un res fondateurs temps o il vécut.
de leOrdre et elcuouraîtea puissan' t l'L'e/c du Caîbinret delec-
turc et cette belle institution littéraire et Catholique. rdre

Comnie le lit avec raison Phistorien-biographe Bibaud, M.
Vier a été le lécène de plusieurs jeune. littérateurs.

De soi marriave aec 3ademoiseîle Alai-Amable Forrtie A RC Il I OLOG IE OA NA D I N N E
Vitrer n'etit qu'îîne petite fille, morte d'ge Ie huit nois. la- De quelques sép ulttîrcs d'anciens indigines dle l'Anr uîjique,dame Virerapres avoir été la principale fondarice le tabbs-
teilent di lan-Pasteur et la mure îles pauvres dle cette ville, suc- décourertes a ilontriu.
coniba aux atteintes dui dernier chaoléra, le 22juillet 18I5. (Sui Fin.)

L'honorable D. . Viger a cultivé la poésie et surtuet l'épi-
gramm/e avec qreque suecò danl ue lecture sur la littéraiture 'Ainsi, comme fumes arrivós auprès dicelle ville, se relirent an-
canradierître, 31. le Suri ritendant rde l'instruction lurbliqutae en a devant dle nous grand nombre dIes habitants i 'icelle, lesquels À leur
cité quelque+nies pleines le sel et dle bot goût. façon d flire nous firent boit accueil, et par ries gurider et endrlurcteurs

Soir style généralement se fait remarquer par beauconp dIe fusmes menés au milieu ('icelle ville, où il v a urne p ace entre les
pureté et île correction. Oin peut citer pliusieurs pa ges rIe ses inaisons, sp:acieuse d'un jet de pierre en carré, cri environ, lesquels
écrits comrrie remarquables par la beauté et la concision le la naus firent signe que nous arretassions au <lit lieu ; ce gue nons
forme. ý fisnes et tout solain s'assembièrent tourtes les feniies et filles rie

P lein le générosité et de charité chrétienne, M. Viger a rde tout la dite ville, rotiturne partie estaient chargées d'etlnfui entre leurs
terips versé dans le sein dîes pauvres ilu 14n111Ir île saK grandLe brais, qlui nous vinrent baiser le v iae, biaq et nutres endroits de
foriune : il donnait ainsi aux bonnes ouvres ce que daruutres ar- ilessus le cirps où ils povnient torlehèr, pleurats dejoie deit ia nous
raient dona nu e et au faste. voir, nious fiisans la meillenîe chère qu'il leur estoit po.sible, en

Avec quel plaisir il amait à aider la jerinense pauvre et ionnre ! nous faisaus signes qu'A nous plut toueher leurs lits enfants. A près
Nuits le.rvoins vu, ce rigrie vieillard, prodiLuer les orsilsî ces choses faites, les hommes firent retirer les fermes, et s';iqsirent

sa longue expérience aurx jeiies hommes cenme aux imrirnes sur la terre à l'e.ntour rie rions, corrinie si eussions voulu jouer un
inûrs ; nous avons souvent écouté avec ine religieuse attention la mystère l ).' Et tout incontinent revinrent plusieirs fenmnes qui
voix brisée rIe ce tLrand patriote, nousu racontant avec bienveil- apportèrettI chacune ine flatte quarrée, ei façon du tepi e le
lance q(ielqtîine traits de sa vie passée. ÇotiP l'a lois entemi étendirent sur la terre au m ilieu de lia dite place, et lous firent iret-
-emir sur les malheurs qu'il redoutait Pour l'avenir île sa ptrariî. tresur irceIlles. Après lesouelles cliosts ainsi faites, fut apnorté par
Souvent il soulevait avec tristesse ses mains' débiles et repéait neuf oi dix hommes le Roy et Seigneur dlii ilit pais, qu'lisd uppel-
ce vers d'un grandî poète lent enl leur langue Agouhantmo, lequel estoit assim bur tunt graitd

Je suis vaineu do temps, je cède ii ses oitraes. peait de cerf, et le vinrent po-er dans la rite place sur les dlites
nattes prés dtu Capitaine, en faisant si;ne qîu c'estoit lonr Signeur.

Tout le monde a pu adrnirer e bea portrait Celi Aoutina éoit de 'une d'evron cinquante ans, et i'eitoit
se tronve au salon de IIvêclé de Mont [.a, et qui sortlu pin- mieux acoritré ie les auirtres, fors gn'il aviLit à l'eritour de lai tese

une maiière île lisiéro rougre pour sa coroine, faite île Poil d'hé-
rissonîs 2), et e8toit celui Seignour tout perclis et marade (le ses

(1) En ireprodulisant cette biographie qui c rte lic r Soin re ar
quable, nos a para un bel ommage rendu lta niémoir5 rd'un Illstre (1) Quelque comiédie ou quelque mrystre, (Raiuslo et lacklyît
citoyen, nous avons à peine lbesoiin de dire que nous riancceitons point (Red,)
la responsabilité de toute les appréc ations uitie'lle contient. (Redr.) (2) Pores.iépicg. [Aut.
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menibres. Après qu'il tit fait son signu d salut au dit Capitaine dent comme te dit fleuve. Nous estinio us ew esta rivo qui
t à se gea. cititeur fusant signes évidI s qu'ils fuount I.es biei- as par lu Royaume et Provinice du Saguen t sans que leur

vens, il unira mas bras et jainbes au dit Capitai e, le priant les ti sio s aucnu demande et signe, piisret la c aI ne iti s ilet tu
roukfir toucher, continue i lui eût demniidé gurisou de Sa salie (t) t:apitaine qui est iargent, et un trianche de pogAmrd qui s ai p do

Et Iors te CapVîitai îe tI oininença à ii truler les bras et jaumbeît laiton jauite comme or, lequel estoit au côté (ie lies marinier et
aue ja nmin eprit le dit Aguhlaina l tiziere et cone qui t ontroint que cela venait d'amnont te dit fleuve, et gu'il y avait des

avilit su r sa tête, et tu. doina au dit Capltaine ; et tout invonthi int Agojudas ()i; gni et à dire mau vases gens, qi; estoient aimes
furent anenès au dit Ca pilaine pIsieu malades, comme ae es, juques sur tes doigts, nous montiant la façon de tcu aimu re:. qui
borgnes, boiteux impotents, et gen i trs vieux que tes paupietesi sont de contes, de bois Iacès et tiuU V-enbte : hous dounnait
dtes Vutix leur penuliicnt sur lies joues, et ten setiîul t hntt tî e inîtirequees dlits Agojudas meniuen la guerrt colntwuele tes
près du dit Capitaine pint Il. touelier: tellmUeîit qW'il enbltque uns es anies ; mais pa défaut de langue. ne ptnes avoir enuatis-
l)mu flt l' descendu pour les gieuil. sauce coIbitien il y avait jusques au (lit rayS. Le tilt Capiinine

Le <lit Capitaine voyait la pii et foy (te ce dit p îie. tl i'EaL leur montra dii cuiviie r ioiu, qu'is ;ppemîlle Cmjuitdazc 021). lur
gile S. teai, çavoir : lln principio, lais ant l d i le aCroix motrant vers e dit lie, et deaindant luar gn lmui ifent de lb.
sues lianven talades, Priant Dieil qu'il leur donnüt connai:nîe I en crent à sectuiier la tote. dilant (Iue non et munuiuaiît

de wotre Nste lFoy et du ta Pamn do Notie Sauveur (2 et quil venait tit Sîguîeîy, i e-tau contraiie tu pléîflent. Aiés
grâme Le recouivier elimétientê et baptesne. Puispnt hedit Capi- tesquetlls clîos aunsy vues ut entemfue out rairain' O nos
taille une tuire d'heures, et tout oaint tut iîot à not ha P'as- taiqIs qui ne fut san avoir cnuduite e grand nombre t dit peu-
bion de Nt-Seignenri que tus les asistanlas paiet1, pie dl'euq îîuaîîfnd vimient l, eus as, ly chauot

tout ce patie1vipeuptîl tit un graind sil•nuîe, et furent ucreillume- sutIr ele\ comnui sur chevaux. el t!e lotfoienit.'
ntout bieI eIten lulible., tegardtait- te (iil et fhi-atu paittlk cérê- Lédilion originale des voyages du Cartier pai t avoir été
ri 1 iuS qu'is tous vovoient faite. ApIrès f:ueltt fit le lit CaU-i ilhitre de cil tes (il dht P lan s eii exi!St e Une nlil èlenliut

tainue runtger tous le himeilil(s d'un côté, lelfeineins t.i dnl aute et dluelana tlan la tluetion italiene bt îansio (J piié, à
lus iiflans d'autre, et donna és principau \ et autres, de- couteaux Véilse 15G0. C*est Une esptce de vue iéale i vol d eav.Iu
et de, tihaos et aux fenmes des patenotre et aunires illlie nit ousUr hli-s lieoitu uapru. é îuuvenir. une copie îéduite des

chsae, plijetta parini lc pllace et ulitre les lits elats llpetit.p Pa lIests ps: i huie ni doné fin. 16. Eese rîuîIMe ahi
bagues et Aignus De, d'éai, de quoy ieirent une M iervet , eunîrictiîe es palísside ifbohs, la forue ea :munt île
joie Ce ipir le Capitaie couminda de so:înier Ilis I elnonilles et IîIaiso:I- et eli înne une idée gluiére de aspect îles ii i
autres instruments de musique de ioy le dit peuple liUt fort îéioli.j Ele IuIî permet de compie les dinivinsiuîns que Ciititr duiîdne
Apr s lesquetes choses, n U1 brine s conlieé et Ilimis retias- laiuelteih hitatioe ses diinension t vidnnete se iappoleut pa 1ñ
nies. Vovait ce, tes femitlies se muirent alttevait de potl nl f ieliminîes iutitre qui siit aarreî,mais h unli,;e îe
artéternutinîpþortèrent île t(ii1 vivres lesqieteilsnos iivaiet q nt ou eing iiyii. t plus eile doine enviion 1021iges
aipeslm savor: poisn, pues, fève, pai (3) et autres choes pour le imire dte du'enceinte circulaire, et ièiivisof) 30 veiges pour

pour Unns cuider faire paistre et tiner au dii !u, Et pour cüeque cuhacn d&ls ts du cal acó au centre lle imloutre encore gIlle
. dts vives n'oient à nost i gont, et igeil Y ot goit de sel e vit ie était itu près de la buse due la iiotan C i eu

les remerclasme leu faisant signe que nouls nios besii de pii ril pa clmiin, parceque le Mîint de file liait pris du .u)

repais tre. i 1 'i y avait ut pelit ruisseau à l'ouest et pi obableinent un aute à
A I que îiois fuetmes soit i. do la dite ville, fusme conduits par un riande distance vers t'est.

pilusieurs liirieiic et feui, l icele sur la montagi l devant dite,
qui e'St par utouom Munt-Royal, distantîîe lu dit lieu d'un

qtuart dt fte (-u ; <t lieus, eslt sur la idte mntagnue eîms SULe
et cinaissaite de plidt île trente lieues à l'eIviron (iel ote, nil
y a vers l Nord me runge de n!Onaguem qui luit 4t et Out
gisar.tes, et aiutnt vers le Su . entre lesq elles montagiles est ta×
tirre la plus belle qu'il soit ptossibl de voir, laouIrable, unie et

lie et par lu milien des dites terres, voyons le ifit fleuve outre
Le lieu où estoielit demteurées eo barques, où il y a un saut d'un
le Plus imI ptieîix qu'il soit possible de voir, lequel n nous tut Ios- Zsible de puer (5); et vovios le lit ictive tant que Ii nPouvat

rîgardergrad larI, t pieueti, qui alait iau Sti-Onl, et J uit T
par alprsi l trol. -belles montulagies rondes que inous vON et
estiimii ilnqelle estoieît là enviroI qluinze lieues do éous ; et uiîis
funt dit et montró pa gePar les tohnies(6) qui ntous annien ×
contduiit qu'il y avoit trois tieux SatiPs d'eau ai (lit ileuvir, conime -
cetui oïù estoient nos dites buques ; tuéis (7) nous ne piusmes enteni r=
dre qifle distance il ya vait entre Nmi t l'autre huis unous ion---
traient que les dits saits passés, toni i uvail mviger plis d troit

Iines par le dit fleuve. (S) Et lià dessus ie souvient, que DiOnnta-
toua S duniir des Ca nadins lions lit, quelufoi aivor est a

mine autrtt tuîrre, où ils sonit nmue fui le faller avc leurs baiines depulis t
Canila jusqu'à la dito terre, un laquelle Il croit foice Canellu et
cirolle. Ils appe1tt la dit nle Alu dotahi, fl Gi roie Cov-

miol kîi. Et outre nous nilistroielit, que le loiug des dites montagnes
aiuant vrs le Nord, il y a Ue grande rvière qui dfeseUId de t'occi-

(t) (uttti deraiére iirase etic l se trouve ni danln lfacftuyt, Ii dans
aouios d ) p C oe car maison dun chef; D, p elissade de déflense.

(2) Ces eots se troaent ni is îuis, hi dans ekhvt Comnparauit la ceseripition îe Cartier avec les iltiposterieurs
ed dite suies nous pouvn, e peiens, arriver aux conclusion sui-

v-ntesý ulr, Pempllacement d'lceaa cet mpametétait(3) Ce mot iî'vst mii dtans hýiiiitî, Iii datns UsdctîIuyt. (lR(-d.) rttsstlepaeîitdleteau.Cteîpainem t
lon seilemnen étoignè île t oit 5t milles le la place où Cuutier dé-

(4) D'u min moins d milt Ramusio.) (Ied.) barqua atu pied dltu courant ; mais encore b qielqtol distance Iu
fictive, au pied de la montagne, su ue terrasse abloIIeIse qui
est plus îIropîrè que toute autre partie u 'ile à la venue dtu clmii

(c s t nuo rurnt ni dans a inusto 0 ins laf D emt
(Red.) (1) gurona (Ramul) (Red.)

(7 Comne nous ne compren is pas our langue (Ramus o. (ed.) (2) Caignetauîet 20 voyage; îignaa:, lor voyage. Riauso). (Red

<8) Tout ce ul suit Jiisquu'iluct mots et outro ianquei égeneitt (3) C'ebt à'u .li<bb6 Verroau, P rincl de l'Ecol Nornale Jîl-
datns Ranuslo tt dainis tlacklliyt. (Red.) ques-attier, te je dola d'Avor pu comsuter ct oruvrae. (Aut.)
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et la culture u bldie telle que les Sauva"es la faisaient. il enviions fuyaient levant les Iroquois et tes on et iu de

était situé à un quart de lieue du sommet de a montagne, à l'est temps après ils perdaient finalement la possession de t vle de
d'un petit ruisseau (ui en descendait et en face d'tin autre ruisseau Lontréal. Le récit des deux Indiens en Il ; suppose qu'à une

semblable qui coulait au nord-ouest, et comprenait dans un diamètre époque plus ancienne les Algonquins s'éta ent tendus au loin
d'environ 1 0 veres un amas assez dense de-cabanes. Toutes ces dans le sud et louest de ontreal. Cette tradition ressemble
indications corre-pondent à lendroit en question et silo village fut beaucoup a celle des Delawares, dont les uncetres, alliés aux
détruit avant 1603 et toutes les cositructions de bois consum Ies par lroquoisq quolîpe cenxe-e pls laid eussent en des démelés avec les
le feu, il ie devait en tester aucune trace en 1612'. et le sol était Delawa.es uconnue avec les huros,)auraient Casse devant eux les
probablement . cete époque couvert d'arbustes et de 'eunes arbies. igewe, peuple qui haitait comme les Algonîquins des village
lais la traditin des :uvaZes pouvait avoir conservé le souvenir e entours e tempartis de bois. L.es deux hliîstoires marchent ab-

Ilendroit, et si.comme il v aucui moifd'er douter, lendroit mer- solunent le pir, si elleï tie font pas partie d'un de clgrands
tionné dans la relation des Jésuites était l. frOnt de el'scarpement louvem ents du popuiation. Nous apprenons de plus derisrin-
de la montane. leurs compaunonts auraient en tout a leurs pieds naires Jésuitues quune partie des Algonquins chassés fut aîbsor-
l'ancienn idene le leurs pères, et leur remarque sur le cliniat bée par les luprons et les lroquois, f.t iiportant pour cete: îq
et la position auraient été exaetes et nécessairemenit dictées par le étudient les traits plhysiques et sociaux drt ehacune de ces races.
spectacle qu'ils âvaielli sous les: yeux. Je te prétetnds îpas que IIl. Le dépflameinct des Ah:otnquintîs tendait à1 les réduire à un
cette preuve soit certainement assez évidente pour identifier le site ; degré plus bas de barbarie. Cirtier regarde évidemment lu peu
mai si nous coesiérons eil même temps les restes que nouis venouis ple d M. chelaga corine pIs statoîinaire et plus agtcole que
de trouver, ous somme suflisammenit autorisés croire que c'est ceux placés pius à test t il est naturel qu'Un peuple deîni-civi
1l àlemplaceient le plus probable d'llochelaga jusqu'à ce quon lisé, lorsqu'il rie peut vivre en sécurité et qu'il su trouve poussé
donne des preuves plus certaines en favettr d'un autre endroit, sous un climat mois favorable, devi nne plus grossier, et plus

errant, comme nous apprenons par les Jésuites que tel a été lu cas
pour les descendants dle ces peuples.

Si Hfocîula:ea avec ses champs bien cultivés, avec ha popula-
lion naire et peu guerrire uen apparence, était seulement
un reste d'une mîrultitude do villade.s semblables auttefois, répan-
dus sur la grande p d lla-Canada, mais détruits bien avant

j la coloni 5aia dti pays par les Fançais, nous urions actuellement
ici uit exemple historique de ces dlplaeeets de tribus sédentaires
et pacifiques. déplacements qui paraissnrt s'ètre opérés d'une ma-

sniére s étendue on Amérique. Nos Algonquins primitifs de Montréal
pourraient donc prétendie descendre le ces races demi-civilisées,
dont les restes répandus dans les diffléïentes parties de PAmirique
dtu nord, ont excitô tanit du recherchie4Si Cartier était arrivé quel-
< pis années plus tard, il n'aurait pas trouvé d'Jochelnga. Fût-il

E, plan d'une maison i, entrée et place du feu Vsetio arrivé Un siècle plus tôt, il aurait vit plusieurs villages senbla-
d'une partie de la palisade. e bles sur une cuontéuie occupée dlais son temps par des races lios-

iles.
La seule objection le quelque poids qui se présente à mon esprit Ces réfledions rie ont pas de simples spéculations, elle

en ce moment, ceest le petit nombre de cadavres trouvés. Si cette ouvrent la voie Là 'des recherches utiles. Jusqu'à quel' point la
place aviiit été habitée pendant longtemps et si le peuple a été dats civilisation des Iroquois ut les ullrons était-elle eripriuitée i cesl'usage d'ensevelir ses morts près de leurs demeures, nous pouvons races qu'ils déplacerent ? Quelle est actuellerent la diflérenice
esperer trouver un cimetiere plus vaste. Mais rons ne savons pas le ces restes trouvés ii 1\16n1tréal et ceux des Hurons dansle Iliut-
oombien de temps Hochelaga a existé aur temps de Cartier, et les Canada? Y a-t-il quelques restes de villages <laits le llas-Canadla,
excavations qui ont été faite4 ne sont pas suflisantes pour constater qui puisse confirmer le récit île ces deutx anciens sauvages etile nombre de tombes. De plits ce peuple avait peut-étre la cou- 1642?
tuine, attribuée par Chiarlevoix à d'autres tribus, de déterrer ses A ces questions, je n'ai pas 1 itention di répondre je rue con-
mortstous les 8 ou 10 arts et d'aller, apres une fétu solernelle un tente <le dirier mon attention vers ces restes récemment découvertsleur honneur, les ensevelir dans un Ime endîroit, souvent assez prèsde trademeure, et qui serontjeP'spère, recueillisetconservés
éloigneé du1i village. Ont doit aussi observer que ces corps onut avec tout le soi< qunmde leur importance comme ouvenlirsété ensevelis suivant Il'usage primitif des sauvages, et [état ot ils historiques. C'est dans la persu(sion que j'ai de leur importance,sont indique une antiquité plus que suflisatie pour qu'on les puisse dans le désir de préserver de loubli ls deinières reliques <lune
supposer enterrés à une époque aussi reculée que celle dît voyage rIe tribu éteinte, qitre je chercherai l'excuse de m'être occu é d'nCartier. Ini sujet (liti rie se rapporte puas directement à mes études ord naires,Je rie ptis terminer cet article sans e:poser sur les annales pré- mtais qui est, <omnme recherche éthtologique dlut tesort de eCuhistoriques de Moit réal quelques conclusions qui découlent des faits ournal.
établs plus liaut 

a

I. Les aborigènes île Moutréal étaient de race algonîquinle (1).
Cartier indique évidemment comme identiques les langues par-

lées à Stadaconé ou Québec et à Hochelaga. Plusieurs mots u'il
cite incidemment sont les iêimes ou tn'otrent qu'une légère l-1
rence et il ne tonne qu'un vocabulaire pour ces Cdeux places. Cola
s'accorde parfaitemeut avec ce que disent expressément les relu-rions îles Jésuites, qIue cette tribu dont les ancetres avaient habité
Montréal parlaient la langue Algonquine et à l'époque le Cartier et
en 1642. Ce peuple était un même temps poliiiquement et sociale-
ment uni aux Algonquins du ba idu fleuve. De plus, les habitantsd'Hochelaga informent Cartier que le pays au sud-ouest était habité

ar un peup e erni redoutable à la gue'rre ; eq peuple peut étre
es Hlrons, nu Jus roquOis, ou tous les deux; et, ce qui s'accorde

aveu cette suppositon, c'est que les Jésuites apprennent Cn 16,12
que les Hurons ivaient détruit ce Vilag; que ce peuple avaitautrefois été dennem îles Algonquinis, quoiqu'alorg il fût ci paixaveu tui.

Il. Au temps de Cartier, les habitants de MOiitréal et de ses

(1) On les a regardé généralement comie Iroquois ou lieron, sansaucune autre raison apparente que leur vie sédentaire et agricole. [Aut.]
Pour des raisans que nous n'avons ii le temps, ni t'espace dé dve-lopper, nous doutons encore contre l'opinion di savant aitert, que lessaiuvages dont Il est question fussent Algonquinti. [(Red.]

(CanadiarinIaturai st.)

No..-Pour ce qui regarde les gros concombres et les fèves dont
parle Cartier, on peut remarquer que suivant l'opinion le feu le Dr.
Hlarris et lu Professeir Grav, quI tous deux se sont occupés de ce sujet,lesaborigènes de l'Est de l'mérique: possédalent et cultivaient certaîi
ecinemet la citrouille commune et puelques espèces de courges et proba-
blernent deux sortes de fèves, quoique ces plantes ie eoient pas idigé-
nes ou nord du Mexique. Leur culture, coîmne celle du bîél doit avoir
passé des pays du qud i ceux du nord. [Au teur.)

ISTOIRE NATUi L'LLE.

O N T 1H0 L0 G A NA D EN N.

l'Outarde (Anser Canadeniis de Lipnnée) que les auteurs Euro-
péens ont honorée i nom flatteur le Cygne Canadien, arive sur
nos grèves vers le premier avril () ; elle y séjoinie 6 peu près

(1) Les Outardes nrrivent du midy, qui sont grosses ronlnes au
ldouble dos nétres, et font volontiers leur nid aui IsIes Deux omufs
'l d'Outarde cn valent aiénent cinq le P lesJ6eltcs
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ttn mois ut demi et repart pour aller ( <lun Vr dans dti A Aus AG d bLL.
dui flevu, du ac St. Jea et dua llaie d'Iludoi

Riein '&ale la vigilance et le cnragedu mdle u lda p U voit dans eu pyslaNuvell-Fra e eurivat Chat-
riode di pnubatio: il su ient debout la tête luvée, près du voix en 1721, unte qualitilc prodigieuse de etad, j'e ai

il, qui est pI sir ha terre, entouré de roseau et forié de " ouï Coipter jusqu' vingt-deux especes ditlérente. Les plus
toas et d'arbres secs ; il proimène see regards alieti sur <nl t beauiIx, et ceux dont la chair el I a 1plus délicate, sont les Ca-

environs, et pi core ilt alia moi dre bnrllt .u lenîtaritd a beau " nard Rn/rnch us on Ls appulle ainsi parce qu'ils perchent stir
se tratiner uetr lrs hrbes, il tsit aerçu,;battu et mlis eln fiie. "jus branches ts abre. Leur plmae est extrérnemeit varié

Adi obn vscrva iois années de suite les al es i' n Vi du cUn jl As, "et tort büill inni Le linn f look de 't'oioii, cornpilé en 1655,
ii v uait onii près d'un lac, situ: peu de ditince deia îi- f u lu j quq treute lu niptbre dus espòes qui fréqutt unt lue un-

relert. oîci es fo di-il), qlee jo venaise iitefrt o uetu vlu .tplus court pour nous, aivec' les itines
i id dlee inu, cei t-i ne lvilt aippiebur avce un al tdinr d'ita- lit itenux à notre d po. 1it ton, e* e lt d'avouer sains iéssrve4 I'ini-

nation, se te-sant dl ,uente siai hnieur pour inu regarder t sein. posibi lité où tu -omes du reundr justicu à cote i uombraItlu
blait Ille toiqei de la têtu aux iedl ; pois, quad ju n'êtais plus tribdus pairuigodls gi chaqu an, en avril ut un uteibru,
p l queia pi d istanc. l secouait v ro!u mient la tête, et s abat ut tas i ivage s providence des painvrets not niu n
c'e lainçaint datns lVair, il su précipitail vers moi. P'ar deur oi li plat avar de-enuous. Les lois qu ut giasulit les iiigrations

Sitièrentes il in'a atteint de son ail br t que j'ai içai dus .oaux adq mn t ques ot, d tou tDtemps, excité a un at r du-
machinalement coin pour l'écarter. ct avec uine tellb violence gré la urionite des nîaturaliss et desphilosophes. Au rie de

queje craignis ua iotent d'nvoir li bras cas-. Apues etite :nler la poés i la véritnous ruproduArons ici tu leoquentes
vigoureuse din ilt ion, il ruvn ausi tôt e nid, t paisait paroles du chatre du chratramaiei:

alfuetreuseniet sa tte et sui con autonr du corps du lai femellt, L usOies, les sarcelleus, Caiards i i Chiteaubiand (1)r
puis reprenait en ilt regauait, tit att ait ni' ate. utant te race umetique, haliten ipartout où il peat y atoir des

C ti ver hi ler avril qe le a ecaadieurépare sounes Le n igateurs ont troure des bataillons inombrables
canîOt, su traîtres" aUppelants() ; sno Nid Itrre-netve pt du ce, oiseux jquetous le pI antareue ii o Nuus n avons
sui gratit fsil de chasse pu is, dans sot itae u u ir oò n d mi el illiers depiri f Saïn-La t
silencieusement les si tuai vusenus de Soru, les g vaes de la bat- jtqugiù la llo:nite de 'ithire de la Floride. Les oiseux de moir
ti tnti'lus a rinsvis--is StRob-desilIu u bi y O t dui eux Ie ru:dez-vous, où ils semaibleut délibérer en eutu-

pid, il ri tu choisir u lied propielicîr sur lu battures il-ux tinn la dîires d leur rpuibliqie c'est orinairutu Un
t'res, anidO , Ide St. achimln Grodinelsle Y Kamora ka éueil au iilite dles flots. Nous It ains soiuet aous asseoir,
ut arices locaidtés également Q Nessa b"MaM liiin biens da l'il i Pentrée tIui tolfe Saiit-La t'relit, sur la
ureusé tn t ron Iii pronfoit, où il se botit apres avoir ttache prò de lu eappoèe i ita p u tn e i ea, que les la it t aippre leu
li a ntat iaris sauva a ulendanut rî de (o ier, parce qgi'eIl eit a la for me et qu'u y % icia checea

deux eiairaisabait t sans iléarte prd I'ules lt çti rat ds atus au prHuipm La nît ulitte dtes oiseau. i s-rnblés
le plomtb nittririer. Tombnt-elei dans li fleuve, lare-itue sunr Ue rcher etait st grandt, u sou1- it tous disitngguiotas leurs
s'élaice -" leur poulrsiuite ut les repêche ? Penlaut Péquinox de ' Puriant le inuisnt des tuntpetus. CusCmwteiux avaient

îteptmbre. îiZtéiî nord de la P<inteiutx-Pres cst considé- les voix esttraordinliaires, comme celles qui sortaient des murs si
rée it excellent pesta où e eliaisseutr su cache et ttend quite le POcéan a s: Fiore, il a aussi sa Phitlometorsqttat con ber du

r'vtil it iord rojutte ô trtre les outardes, canardli, bernache. s.isoleil lu courlis ifliu sur la poilit d'uni rocher, et que le bruit
Quanil 'uiseau dcouu soit i nnemti, il est trop tar paur fuir il devagus I 'acacomntpagte, Cst une des harmtoims les plus plaiu-
toibe peret a c<t'ur et lu'ei * -trentîvu va lu happer at su dt tie u < t 'on puiss entendre ; jamais l'époux t de.Cix n'a rem-

t'ondt. l . st un i-tienarié iniéressaile sur le coltpte des pli di tant e douleur ls rivages témoins de ses ifortuies.
ottarde (ite li ous devoistrineittionnîier. 1 lits dPure ftii sà ai 1a- Una parfaite intelligence régnait dfais la iépblbiîiue du Colombier.
proche des frht, lu paisibles ctltivateura de lh aux-Gries Autsstôt qi o 'titoyen cltt n, sa mère l prétipilait dans lte
ont rentrné ine augmnuat ion notibalan leurs bandes de'ntades va gue's coitiue ces penipes barbats qui plungeaieti tums cia tts

apprivoiséeus; e sont dei outardes sanrvages qui su mêlent à ellis dlait, ilnde il.eive, pour l,.s endureir contre les fatigtues de la. vie.
ut <tuai lIrs accornpagleit dans les granges où telles st purqiées. Dis courtirsit pmttnitt as (clsee Cette Tyr, aeci dles gairdue

Dès qt cula a uit, le prori étnire a îiide renfereinr ensemble nombreuses qui, par orr t la P ' rovideice, se ispersaient sur
pour al rae ust i amne ses pres ottaides r't les étratîgèrus, les mers pour ecourrir ls vaiseux ls niis se piacent i qua-

et au nrinteinps sui vatit, il est diflilude di lnguer les otuirie, rate ou tint liti fue d 'une te i imomime et devitteni ui
sauvagtes de celles (lui sont apprivoisées Ce fait 'i reprtuit inde certain pour te pilote qui les découvre lotant sur t ondt
noibre du fois à notre colinua i sstaice. coinie les bouées tolt alcreil a'itres se cantot tîti sur un les-

Les outardes ruteiennent iti nord et setebe a lv ltis jeune$ ett, , stitinelles vigiatus, élevuit pendaànt la mtl ue vi
qiu e i nonue rons i iles fróqetat pendant envt iroit deuu liguble, pour écarter les angatus ; l naitres encore. par la

mois, lurs anîîicnnerus tetraites, puis, vers le premier novembre, blancheur de let plumage, snt le "étitables phares sur laU noir-
eus tiri t liar vol triangulairie v-ers le saut, ethverient tu it teur des itcbers.

lexique t, t uu as et ai Penyait. tPendant la inaacle, n u cAs.tts Q s n scoSrinEr orss t nos i
Jars robu tu fori e la po it e du t i angle et fiîd tlair po r le reste r r s r oo ru N .s : . 1 (

du voler; lorsqu'il est fatigeut auîtr e ars lui sucUea telTliioero, n'AiIits r ti ioK'1 rtat nx 1855 (2)
est leur iiétiote de ioniiît. A sebas. .a.lard.

L'Oiv Sautvnge (An!tr 1 tlyperb:rus do lallas) est nmoins répan- Obscura.Du Dic
due tue FOtardiut.--Caqu an el, en suptembre, o put voir Strepera.Gat t.
alternativement su r celttlvaste baiture, qui décorèret iiii i- ærée,
aipeilé l)a Do, en arri're deise.auGnes, et sur les bat- q Génio u 0tr n
tuteus r St .-Joachi Cot i \louinareiicy, une bande Os

Sauaggs et d'Otarrds au nomIbru P' peupr' 3,00frsnl t. Cuu' île Franceroi
cuî us, leurabil m'étend à une di-lieue gris et Gibler noir-deux espotes, dit-on.

Nous suiiiiis portés à Croire que Ceue espèce couv' encore sarelle ax aes vrtes

Plis au nord que tus Ortlues. IOie Saiuage, l1un gris cendre T bi'nes
nmêlé de bnc tum supérieure un vomiti a POutanit, dott la Canard stuie

chair est plus eicUée . les jeunes s iomiunet ausi 'iroui et i. Cette espéce, commuInlas les evirons de New-York, ue s
sotéfrabls cormma nohuun itur oa vieux. rencontre Ii u a nous saeliions, dasle -Caida. - Ls

L'Oie Sauivaige esLt beatucoup is diflicile - tuer que l'Outarde Luiullus es Etat-Ums esaient isqui a te couple,
moils farouche qu'elle. Pidant ql<ue ls Otuaes t les Ois me Cataril îe inter t qirgo t rt.

Saunvages chichtriteur nourriture sur les grve ne srentinel o ar anibyeu dret
vigibante appýostée sur nune hauteur sonne.ylalarme aÏ lav premiere )oNariontte. ré

appareneu tIt danger et lit bande etîtiero s eiifitit inamaL tement. tO e r
,0it Saiuva riigr e eimentît n automne, vers le sud des 23. Caardi a'â collier.

l~tas'Uîis.2i.Cainaitl et longue ÇJpieuie.
Etats Unis.. IIrle.

26. etsy.

(t) " Apreulauts, sS dt des Outus nud pr'osue, dou on se set 29. 11arr
Pour leumr les Outardes sauvges. 30, Ou rouge.
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4 u Americana .. ... Ainceica i en sûr, vous lt réussiriez jamais à leur inspirer l'aor
5 *cl ;... . Piintai! Duck. d'une vie simple, s'ilsl -vyaieit le luxe atu tour de v'ous. 1On
6 à Cartoliens i Amertan Gleen NVinged Tuil. prêche mal la médiocrité, quand n évite d'en donner
7 " Discore - ieWne ri.un ostuh cn
8 i : .. . .... mi. l'exeŽtiile. leçon neu quand celuypelui
9l l nla .l doe se dispense de la suivra.sn

10 Red l Le gouvernement, Fr ni. duquel vous exercez Vos
il......... fnctions, suit i quel dauger il le, '
12 d lari loides l la plaçait.sous la directiun l'exemple, au

13 .. .. I:idy " ' lieu de lui app~renadre la1 résignation à unle existîece 110-13 R Rlubidla.Rld
14 " a pied deste, allumerait Lb r elle lar aoif iodérée di -

15 ........... Vlelt :S" i lit pensée (lit gouvertneent. il ce sujet, nie vous 1estpa
1Gtoujours exprimée par les délégués de diverse isorae qi
17 Ameca - uriaaSlr

15 ..... fllsîa idfer Daek. rqprè,seiitent auprés de vous, elle n'leu ex iste pas inoilis,
19" abli.........Kii'" et elle doit etre piour vous nue loi.

19 a Spect ailis 1 . t 1pi~20 " Clanzula.....odnEe 's n ,leetnbetee u 'prur ajm
121 Aibeola............flufful lieadIed vretc, à être sattisfiîitc et fière d'elo-mèn t»ie.

ltu ouc......Ilarlequin " Vincent de Fanui, Cu grntd sint, cet iommne admlirab le,

Poi-tailedck

~~~~~3 ~~m 1(lùd...... ontad 'qui disposait (le .1la nomination des' évèqmes dans tout' le
25 ~ ~ ~ ~ ~ Tlt I~ei~ae.....o':ne..rur. royaume, était logé> habillé, nieublé Comme un1 pauIvre

Americir4 ooau eeWngdTi

26 S.r -.tir..........Red brestecd vicaire de campagne.
Il- Cellî~.....looet * Entrez dans ces sinits asiles, oùl de bonnes sSeurs Sc,

S dib ...... B dévouent au soulgetnt des indigents et <les Taai.des.
2ý9 Colymbm>sj, GtaeiaIis......... Loon .4 Pouilr e-u piux service,' rien n'est épargné; la, propreté %-il
30 " Speriais......lRed t1iroaled Di%-(er. juq' l'lgnclabondance Va jusqu'au luxe. , Mais

V nii une noîncnrclaitirc qui niPre ali- cli1ascenri MîItière à s'"agit-il 'lesms la simiplicité dont elles se fontý Un
réflexion il est nnmispermiis dle douter de hon eNxacilttud. <leî'oir, dépasse lotit ceO quion pourrait imaginer. Leur

.~. . LO. abit est grostiîer, leur nourriture extrêmlemlent frugale et
(A1 continuer.) 'à peine suiffisante ; leur modestes Cellules n'ont pour or-

Sh Dnckent. que l vertu de celles qui ls habitent. La su-
pmrirre ne se distingue au-dessus de ses

~ p-rj ~~ r ~ ~que par un vèle encore plus vifý à lionotrer lat condition (les
ePauvres en la partageant.

Et cependant quelqutes-unes de ces bonnes soeurs ont été
il U X]> A. G 0 G I E. élevées dans (les habitudes d'aisanc qui sembleraient de-

voir leur rendre une telle vie infiniment pé6nible. Idais
COÇEt.9j(X INSrmTC'rCit. (1) afin de devenir les dlignes missionnaires dle ln, Provitdcnce

l parm i les pauvres, elles se sqont fuites pauvres, d'eiflet aissi
MA.iliRr DE: V'IVRE CON 1VENABLE A UN IN5'rSt17 :T)'.1; l1 bien que (le coeur: généèiet lx eil'urt qui lie coûte rien à leur

zèle!
JTe dois maintenant vous adresser quelques conseils sur

la anire e Vvrequi~'os onvent aisi U'àtones esnaire de la divine mist-ricrdg-. Cette résignation à une
personnes dont votre lhmîilles SCCOfipose. existence mioclestel vous coûtera probablemnent peu. Vos

Cete mninière de v'ivre "doit êýtre extrêmenicnt simple, premières aunées se sont'écoulées dans tino pauvreté Iloilo-Quel (Ile oit le revenu que Abt.s tiriez de votre place, aul
vous vous interdirez toutes les recherches du lur. Autoer r Pm

d'ue ie ile s'ilns L oyien e e asoato de vouns.inen

de voustut sera d'une simnplicito extranme. Us p exquisenerima
propreté sera le plus bel ornement de votre dem-neure. I{ie e rougissez on, pas le 'humble condition e vos
cee vous îî'offlèlsera les regzirdý dut pauvre qui vient vous5 parents, e .t nie i.os figurez pas qu'en dovenant institutetirentretenir (lu ses enots srien à'qveillern dans lesprit de js , c i

VOa p vçi ous ela v direction S dmesx dont Pdxencplea

'Vos jeunes élèves dtes ées dedlpense et d'ostentation. teur, volus aussi vo s défrichez, vous labourez une terre
Vos n'en' serez pas plus malheureux, att contraire, i ingrate vous usit lt arrose de vosdsueurs ue noitr

vaut ftimoiId'aparat et plus d'aisance réelle. qui n mûrit pas tououurs. Fils d'u artisa n vous travail-
Croyez.vouls quew le' soir, Cil hiver, oni jousse mieux dui lez à polir de jeunes esprits, solivent aussi rebelles à vos

bien-ètre dans titn riche salon, que dans la Iodeste Chain- leons que le bois et la pierre lu sot aux outtils (le vos la-
lrre ou se pressent, autorr d'un bovs ee (es gnn e qui le reps.

souvenir d'uie journée passée àbien fuire réchauffe le onorez-vous dtone d'ètre un hon de travail, fils (le
'laborieux ouvriers, ouvrier laborieux votsIne. l as

Je dois insister sur ces reconin.andatio. . car , an ne"oien pu her nt sacét ce ous aurable

che3 h q tacals... ..... s qu lu taed " quir diho msp s d e l no ilnto dacs évquevos das to'écele

chechequetro deui qtelqe tmpsA etier les ilis- eciale, qui, si Vous vouliezý vousà' égaler à eux, vous nié-
tititteurs dans une voie tout o dpo.ée. priseraiett, vous estimeront. La vaiuté blcom e, pourlie 

Croyezra.oi, si vous avez le bonheur de vivreau village, duelle soit intellig.te, préférera toujours unrang 1on-
n'enviez rien à tuville ; .et si vos habitez li villeCOu- rable parmi les axistentcs ilodestes à une place sifii et
srvezy la modeste existence dt villge . C'est ainsi qdevont an lement des irtnions. es

vous serez véeritabement riche c'est ainsi s e vots serez 'a u- neesaunie ta iicitr ces sages se pancu

Rempli dle ces sages sentiments, vous les ferez ise qu'au nombre des maladies qe e u ourmentent notre silee,

(A ~ ýs cotne.)u ene dsuíhltsnte ; reurs moests elùluIles1 non purr

siblement couler dans lucde ler de vos é a naben Le s'élever
-_piaurdessus di, c t .e sbissez pas la contagion de

t t) Extrait ,du taDirection Aour les lIiuOrs, Ncouron cette fièvre, vous pot le devoir est de contribuer, autant
par l' io Fra ot )PprQu%'E iepnr ld qusell qus -'Iuane de ue qu'il est sib vss,rà la guérir.

csde Francs, pur X. Barreau. Sur Ce point, la prudene est d'accord avec la orincale.



tour primtaire viendra visiter votre classe, vous serez ex-
empt de ces inquiétudes qui font battre violemment le
coeur de tant d'instituteurs. Ayant toujours soigneusc-,

En élevant au quarr é - 4x1 x -2 X t' 1
ou me-LI ' 

a--. - ý x1-4 "s 3 4t . v
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Les dépenses que nécessiterait une trunièru de vivre un nient rempli vos devoirs, vous attendrez le jour de l'épreuve,
peu recherchée absorberaient les produits de votre place, sais crainte comme sans orgueil.
.es dépasseraient peut-être. C'est calculer bien mal, que Il est des instituteurs que l'arrivée prochaine d'un ins-
de considére ce qu'ou tire de son travail comme un re- peteur préoccupe si vivement, qu'elle absorbe toules leurs
venu, et de vivre ein coniséqieice. Si vos émoluments pensées ; ils savent à peu lprés l'époque de sa venue ; deux
surpassent vos besoins réels, rendez grâce à la Providence, mois à Favance, ils s'y préparent ; afin que leurs élèves
et mettez le superîlu C réserve, pour vous créer des res- puissent briller, ils tehen't d'obtenir, pour le jour critique,
sources indépendantes d'une prolssion que vous ne pour- quelques succès lctices, malheureusement, ce travail cx-
rez pieut-étre pas exercer toujours. cessitles épuise, ainsi que leurs élèves, et après le départ

Agir autrement, et se Créer, par orgueil, des habitudes de linspecteur, tout le monde sei dédommage par une
de dépenses, auxquelles il faudra rennecer plus tard, n'est- inaction presrlue complète. On a obtenu une note favorable ;
ce pas une vraie folie i on le voulait rien de plus.

iy D'abord, ce charlatanisme, n'est pas d'un honnête Iom-
nie. En second lieu, si vous aviez à ce suj, t besoin d'être

RAPrrooavs AVEC xi v v .tvec : rovs averti, je vous dirais qu'un iînspecteur habile n'est jamais
SCoLAiEs. dup'e de ces manoSuvres du premier coup d'oil il démêle

Q ueluefois tille mésintelligence trop comnune, surtout inposture; il écarte cette vaine montre ; il demande
Quelqufois ne ilési iltell gencetrop ommune Surtut COlipte utixenfquilild l'ntuto Lel uisont reçue,dans les campagnes, divise 1 autorité civile et le pasteur. et non e ces vains elirts e mémoire, dont le résultat e

Ne vous inquiétez pas de cette désunion ; elle cessera dure on c Joura
naturellement et nécessairement dans tout ce qîui Vous Iiure q
concerne. Ces autorités ne peuvent avoir, relativement à .aites tons les jours consciencieusement votre classe
l'uînceý qe mêmoritésie pesve.tavicomreatiromnt ques-hà comme si vous attendiez bientôt l'inspecteur, et,l'enfimeie, qu'une même penis-e>. Elles com prend ronlt quie au 1iud eotr avne osadsrrz
vous ne pourriez vous mêler a leurs querelles, sans coin-
promettre uin intérêt qui leur est égalenient cher. Cha- Tu. BannatA.
cune d'elles sait que l'a'ppui de l'autre vous est aussi né- (A Continuer.)
cessaire que le sien propre, et que vous l'enlever ce seriit
être hostile à l'enance.

Si cependant (ce que je ne puis regarder comme possible) L cice posar les Ilèves des Ecoles.
l'nn dM s deux, aveuglé par la passion, voulait vous con-
traindre à sortir de cette sage neutralité qui fait votre force,
vous résisteriez avec respect, maîis avec ferm eté. Vous Soit 'ume toue ayanst 1.*6 dlents, avec un piglon de 19 denis
resteriez inüébranllable dans votre devoir. Tout le nmond: combuien d révoutions chaque rue fera--elle avant que les
applaudirait à votre conduite ; Pattorit supérieure, s'il mêmes denvs dents se rncontrent de noîuveau ?
était nécessaire, vous soutiendrait, et celuii même doit
vous n'auriez pas votulu épouser l'injuste querelle, vous es PROBLIME D'ASTRONOMIE.
timerait davantage.

Il poeut arriver que les surveillants civils ne soient pas Dai,, te printemps le ISGO lejour parait à 5 heures 10 minutes,
aussi instruits que vous. Il n'est pas impossible que, même malia le soleil était le vrai point Est i 10
dans la visite de Fécole et en présence des enfants, ils nu heures: quand ei ei quel li cela est-il arrivé ? D.
trahissent leur infériorité par quelque faute dL prononciation
ou de langage. Non seilenent vous devez bien vous doi-
ner de garde de relever cette faute, mais vous devez évi- D'IIiv,
ter de laisser paraître par un geste oit par un sourire que pierre. mmî ruîn.'êes ýnivani une mime ligne droite à 10
vous vous ci soyez aperçu. Tàchez de la dissimuler, sur- plouk les int!s îe. déteriner sur cette dîcile la Position
lotît à enlise des eilits, qui, trés-pirobablemaent, si vous illii poin( i- ter qu'il y ait 5 fuis plus de elii . tair. polir
ne la relevez point, ne s'en apercevront pas. Persuladez- trItaspoIlî'r, 'hivuqîe pierre ait uiîi .' qiî pour
vous bien que vous n'êtes pas le juge d'un des chefs dle lit les tl place oeiméu par la J)[CiiîO i
commune, et que c'est lui qui est leivôtre. S'il mnnique
d'instruction, c'est probablement la faute des circonstances
et nonr) la sienne ; si vous manquiez, vous, de déférenace et
de charité, c'est vous seul qui êtes coupable. C'est pour
lui un très-petit malheur que d'ignorer ce que prescrit la .1 verges X 1 large
grammaire ; mais ce serait tun grand malheur pour vous que V erges
d'ignorer ou de négliger ce que prescrit la bienséance ; ce
serait surtout un grand malheur pour les enfants que (le
recevoir dle leuir miaître l'e.xempl)ole d l'inconvenance ou ide M.14.
l'instubordinatioi. 16,g. 0"d.

J'aime à croire que vous li'aviez pas besoin de cette lm £5 I 0'
leçonu, mais pour quelques instituteurs, dont heureusement
le nombre est fort restreint, elle ne sera pas inutile. Le
peu qu'ils savent leur inspire une vanité si étrange, qu'ils
arrivent promptement u bit qu'ils paraissent vouloir at-
teinnre, c'est-à-dire a indisposer les noees raisonnables dDES ROILEriS ahere
contre lemrepmrsoatne, et malheoi reéitait it ueasicontre leurE
Profession.

Quand unr délégué dut coqseil académique oq ii insee-ae av
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1 1 elles. Philoéne Ieauvais,
D'où .l. 5 oxt obtenu des diplômes les aiun

.e 4itentaire

J. Axsî es
Eléve de l'Ecole Nortmale Latval,

Il.

Soit a- la itlérence qui exiite entre les noimrtTes 3. 5. S e les
termoe correspondants de la progreïslin, on a1nra

3 r= le terme
5 -. r = 2e terme
S -T .r = 3 termie

On sait que le quarré d'un terme quelconque est égal au produit
de deii ternes placés à égale distancede chaque côte le e terme.

1one (5 t- x· (3 r ) X (S .)
En effectuant 25 10 r t

-
j-2 2 -t- 11 x T

Réduisant 11 .r-10 ;r =251
;r= 1

Donc T;r=- 3 + 1=. 1
S . Tl 9

A.

NOMINATIONS.

NOiSISATION D'flXMIiAIEUxS.

zan Excelleince le GouverneurGénéral a bien -voulu, le i du courant,
nommer les personnes suivantes membres du bureau dles exaninateurs
eatholiques de Montréal: Pierre Bleaubien, écr., 31. D. et le Mév. M.
Clarles Lenoir.

EtnttTosi CT A xt5CXIO DU MUSxCIe IiTEs Icot.Amts5.

Son Escellence le Gouverneur.Général a bien voulu, le 8 du cou-
rant, diviser le township d'Ely, conté de Slhclrl, en deux imunicipali-
tés scolaires séparées, Ely nord et Ely sud ; lat prexière devra com-
prendre les 1er 2e et 3e ranxgs, depuis le No. 14 jusqu'iu No. 28 inclusive-
ment, les te, 5e, Ge, 7e, Se, Dt. Joe et 1li rangs, depuis le No. 10 jus-
qn'au No. 28 aussi inclusivement ; et la seconde le reste du dit township.

S. E. a de plus, le 14 du courant, réuni les townships de Iucklaxnd et
de Mailloux, comuté de Bellechasse, et une InIme mumcipalit scolaire,
sons le nom de municipalité, scolaire de Mailloux et llucklantd, avec
leurs limites comme townships.

S. E. a de plus, le meme jour, érigé et municipalité scolaire le town-
ship Montmini, dans le comté de Mlonitmagny, avec ses limites comme
townsthip.

sriEAC DES E.x.1txÂATEix'ns nIOtT.%NT. DU DisTteîCT D. ltOSTtEAI

Mr. Williaim Kent et obtenn xxui diplôme l'autorisant il enseigner dans
les écoles Modèles.

Mr. Simxon Taqylor a ohitonuit iu diplôme lautorisant à enseigner dans
les écoles Elémentaires.

A. N. te.six.
Secrétaire.

uunexu ors ExI.tusuN.ArstEs DUtoe.tqre iC xt sTa n:n.

31M. Joseph Tangtay, Edouard Gallpxeani et Charles Plicot onît obtenu
des uliplôtmes les autorisant et enseigner dans les écoles Modèles.

Dette. Ilerméline Ouimette ; M. Joseph Brugeon ; Delle. Ovilina Le-
clair; S. Vital Matlieu ; Delles. Emerentienne Vtillicourt, Céline
Lépine, PJb3lomne Lertrand ; 31. Olivier 11bébert, Pierre fleynocee
Delles, Délina Renauxd, UHélène Bisbornet; . Alexandrel Baré ; Delle.
Enma Dodére' M. Cyprien Dupuis ; Delles. Alphxoinsine B ourdon, Louise
Dutilly et Elodie .Mreault ont obtenu des diplômes les auîtorisant il
enseigner dans les écoles Etémnentires.

r. t. VAie.,
,Secrétalire,

NiltýTiTlisîD t.* uT rAW A .

Anti E. Tait et M. Dncan Robertson
orisaxint à enxeigner dans ls écoles Elé-

Je It Wotens,
Secrétaim.

.L Adlelltîx Lamy, xnarié, tmuni d'un lîxîomxe. d'itcolc ioidele et dl'un
certificat de capaecité obteiu dit Ilureau des ouneurs loir le îervile,
ivil du Canada jeut-it enseigner ore les iantlere eigves par la lai e
u chant grégorien, l'algebre, la trigtxiomètrie jié t lç i0le é ients dle la lan-
gue anglaise.

S4'adrteer soit al. ]lureau le l'EMucationi, a lvetrxaL, soit xà M. 'til s
pecteur liibert, x Tri t-Iivi'revs titu i I i-i.k'mxe', à i. Fé 'vire, esoîtt de,

JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

MONTREAL, tMI\S-CANAlD.' 3LlAlS 131.

Le comité chargé de l examen des statuts refutndtis étnit,
coime on le sait, autorisé à reconixtander certains amnen-
dements, qui sont devenus loi par la publication ,dl la
proclamxation de S. E. l'Adinistrateuxr de la Province.
Ces amendements oit chagements eut surtout rapport à
ies points qui étaient, donteux sous l'empire des diverses
lois qui existaient séparément. Nous appelons particuliè-
remnent l'attention sur qutelqtes clauses des lois des écoles,
telles qu'elles existent maintenant.

l0. On verra par la clause 36, que tout prétre desser-
vant dans une lutiniciptalitê scolaire,qut'il y soit resiulant oit
lon, sera à l'avenir éligible conue commissaire d'école,
sans y être non plus propriétaire foncier ; et que tout inîdi-
vidit résüdlant est éligible sans être propriétaire. Le dépar-
tement avait, sur ce dernier point, donné come soit opinioti
que li clause d'éligibilité ayant été rappelée par celle
qui changeait le cenîs d'éligibilité des cotiseurs, tout rési-
dent était éligible. La clause telle qtt'elle est imérée dans
les statuts refondus ne laisse: plus aucun doute, et obvie
aussi à un inconvénient. Ci ce qui concerne les missiont
naires et desservants non résidants

:36. Les tuistres dl tclergé de toutes les dénominations relt-
gieuses deservant la muticipalité scolaire, et touites autres per-
sonnes y résidant, sont éligibles conme coisii i saires decole,
bien que nlou qualifiés sous lu rapport <le la proprété ; mais it
nonxrésidant, autre que ecs ministres dt clerge, nl'est éligible, et
nul ie sera coliseur pour les lins scolaires s'il io possèdue des
immeltes, lanis la uiicipalit das d an quelle il agii, Jus< 'a co-
etirreice de la valeur nette de qutro cents piastre<. 9 , C. 27,
s. ll,-12 V. c. 50, s. 6 el 28.

La clause 71 donne, comme ou le verra, aitux Commis-
saires d'école des cités de Quéêbec et de Montrnil le droit
de prélever par cotisation toute somme qu'ils jugeront
nécessaire pour le soutien des écoles comtunes dans ces
dieux cités. Nous n'xavouts plas besoin do rappeler ce qui
a été dit dà ur Ceo sujet dans les rapports du Stirinitendant,
sur l'insuflisance des sonmes accordées aux Commis-
saires de ces deux cités, et sur le besoin urgent où l'on s'y
trouv'e d'avoir de nouvelles et de plis grandes écoles. C'est
lin ftit certain qu'à Montréal, toutes les écoles existantes
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sont littérdeient eico mbrées d'é lves, et qu'un très grand M. J. II. cloutier ettretirt t'Association sur la bonne organisation
nombre d'enfants que leurs parents désireraient y fatire d'une école, et traita ce sujet d'une manière claire et pratique.

M. N. Thibault conttua le cours de littérature commencé en
entrer, n'y peuvent trouver place. Il l trous reste qu1'à mai dernier, et le fit de manière à mériter les mêmes applaudisse-
fbrnier le voet queI lus édiles de ces deux grandes cites se inluts qui l'accueillirent à son début.
niettent Prompîîtenîent nre' pour q e nonm roSur motion de M. Jos. Létourneau, secondté par, M. Ls. Tardif,
Jiunts lui f'réqetentt les écoles soit dans l proportion l'Rêolu,-Qu larticle dixiéme de la constitution sera amendé et
de leurs croissautes popuhtions. Lat responsabilitû de l'état n il ois, un mois 'avancé dans le Journal de Vins truction

d -cseront retranchés et remplacés, par ceux-ci, 4- sur deux
de choses actuel pèse entiérement SU eux; car, ajour- ournaux français de celle ville au moins quinze jours d'avance.
d'hui, les parents et les enfnlits cux-nèmes, dans nos villes, Lesdes résuhins suivantes, passées au Comiseil de l'Asso-
montrent la neilleur" volonté, et el outre des nombreuses ciation le matin, furent ailoptées unanimement.
comminitiutés religieuses, toujours rtes journir de nott- Proposé par M. N. Lacasse, secondé par M. Che. Dion, et
veix imn itres, ces dcttx viles ent it milieu d'elles la mouu r fait une liste qui indique les sujets des difé-ý

rentes lectures données à cette association ainsi que les noms desOles nlormalets, qui peuvent aussi leur el donner d'excel- lecturcurs, et que celle liste sera contitinuée apiès chaque séance.
lents. Nous somitmes certain, du reste, que les conseil, Propos par M. NTh b t ondé par M. Jans Donnel
mnunicilpaux ne sauiraient laire un acte plus populaire quie et
celui qui augmenterait les revenus des écoles o le trésorier sera autorisé à payer les comptes pour

circulaires et autres imnpressionis oidonnées par le Conseil, saris qu'il
.'es commsîsairesý decoe Out le, syndics des cules d -Soit nécessaire d'en référer.dentes feront prélever, par voie de répartition et cotisation, telle

sommenoadditionnelle en sus de celle qu'il leur e I prescrit de Ensuite, ur motion de M. F. X. Tousaiint, secondé par M. 0.
p hélever par la section précédeite. qn'ils croiront ncessaire pour Legendre,il fut
e sîoutien des éco!1s sous leur contidle ; et cette dispositio sap- iMsolu,-Que la cotnsidération de la qiestion touclhant lalixationî

pliqune aussi aux cités de Québec etde Montréal. 9 V. c. 27, s. 21. du minimoum des salaires des institnteurs sera reprie dans quinze
p. '0,-1, 20 V. c. 14. s. 1,-ct '-2 V. (1859,) c. 52, s. 6. jous.

Lat clause suivante ir Objet <e permettre Ii .x ti- Au moment où la conférence allait être ajournée, PAsociation
reçut une dépêche télégraplique annonçant que IlAssoeiatioi

cipalités de modifier letrs rôles d'évaluation, par suite de I"qes-Cartier avait ionné un délégué un conséquence, sur
chanements survenus dans l'état des propriétés évalé notion de 31. F. C. Paquet, secondé par M.. B. Cloutier, il fut

Les omsie s men m iatu,-Qne :M. F. X Toussaint sera nomm pour assister,Lscoin niissai rés ou les syndics d'école dle toute muicipazlit é cotiîine délégué, à~ la prochiaine coîîtérenee duc lAssociatioli .JacqU-
cri ce qui concerne les terres et bienis-immîneubles, sujets à êtrend.rttnr.
cotiséspar gels comnissaires oli syndics, respectivement, pour-
ront, ei lot tein)S, évaluer et cotiser tout lot tie terre concédé, Et aen îubléc fut ajournée à samedi, le 9 de février prochuai .
ou tout lot de terre ou emiîplacement séparé d'une terre déjà éva-
liée et cotisée, ou sur lequel Situe ou plusieurs iaisons Oi bàtisseS cL C. .1. L. rmLAs':cE,
autretnt été constiu îites, depuis la publication dit dernier rôfo d'éva. Président.
luation alors existant, et faire ait rôle d'évaluationet aul rôle de l LFToUnsru,
cotisationI du la rnunicipalité scolaire tels changements lui auronî Secrétaire
été rendus nécessaires par la concession dle toute telle terre, la
sparation ile tout tel lot ou la coistrict joni dle toutes telles niai-
sons ou bâtisses quelconues ; et tous tels changenents aux rôles
dilévaliation et de répartition devront être faits et publiés de lSance special du 9 février 1861
manire déjài pourvue loiur la préparation et li pu blicationî des
rôles d'évaluation et de cotiîationi dans toute municipalité scolaire ; urent présents :Ie Rév. M. J. La Pevi Pre., Principal (e

ourviu, toute fis, que lem dits comnissaires uit syndies colot t iNoni;li LavaI, M. l'abbé IN. ortier, F. E. Jiine ii, 6cr.,
Ibenuteîls e tîie aie letele êînîîitiîi, îîse lies iiait listecir t'eole ; MMiI N. Lacalsse, vîcpéilît .X. To'us-

gements qui en pourrot résulter leur paratronlt inimes et le sruot, A. Doyle, I. . Clotntier, N. Thibaul, ls. Lefebvre, Jlamres
peu de conséquence hnendement de 186f0. Donnel , Jos. Lachance, Jos. Ltoll.,n, é e eleves-nmutres de

Douzième Conféronco do l'Association des Instituteurs
do la Circonscription de PEcole Normalo Laval.

ance dt 2anier 18.

Furent préeints Le 116v M. J. Langevin, 'tre., Priicipal île
PEcole Normale l'aval, M. P'abbé N. Fortier, F. E Juneau et P.
M. llairny, ês inspecteurs dl'Ecole ; MM. C. J. L. Lafrance
irésident;* F. X. Toussaimt, N. Lacasse, C. Dionui A Doyle, N. Tli -
baîlt, J. l. Chontier, O. fedendre, F. Paquet, James Donelv, los.
Lachianice, Ls. Tardif, Frs. 'ortin, Jos. Létournea, F. De~clercq,
ainsi que les élèves-maîtres de PEcole Norimîale.

Le procs vorbal île la dernière assemblée est li et confirmé.
M. le Président lit part àt Passeiblée de la correspondance

échange entre lîi et N. lu Président de PAs-ociation ls's Ilastittu-
teurs un lapport avec l'Ecol Normale Jacques-Cartier, au sujet de
délégués (lui del rieit être iotmés dans chaque association pour
assister aux conférences (le l'autre.

M. le lrincipal J Langovin, avec son habi leté ordinaire, parla
sur les diverses iualIités phiysiries qîue doit posséder iî intitut.

l. P'Iinspecteir F.E. Juneau parla sur les diverses braîtches
d'instruction qui doivent être enseignées dans los écoles élêmei-
aires canadiennes dela canpagne, et suggéra (Py retraucher 'eîn

soigicnemnt de Panglais et il'>. substituer îles totions d'agriculture,
réservaint l'enseignement îlo langlais aux académies et antx écoles
modèles.

co 0 C r a eý
M. le prè.sident étant absent, M. le vice-présideni occupa )e-

fauîteuil
Le secrétaire donnta lecture dut procès-verbal île ta derijère

séalnce, lequel fut adopté.
La correspondance cliagée entre le président île cette Associa-

lon et celui île PAoc Jacqes-Cartier, at sujet le la ques-
tioi de la fixatiri Ili minnm ut l1 salaire des instituturs, fut eso-
mise à cette assemblée.

Les débats sur cette question dii nilini)?uitit des salaires furent île
nouveau repris; et, après deux heures (Plune discussion vive et
animée, il a été décidé que, vu li petit nombre île mneiibres pré-
seits, aucun projet ie sera adopté, et que la discussion de cette

uestion sera retnise à la prochaie séanice.
La dîetiscsioi du sujet;e tuisq quel point on peut enseigner

la politesse dains les e fole.," ui anussi remise à Jta prochaite
reinniiouî.

Et 'atssemîblée fut a jurnée ;11 smedi, le 25 nuai prochain, à 9
heures Ili tuin.

(8ig1né> NAz'om.Eey Lsci~ssu,
Présiîlent ~'ro-temuip.

.Ie'. Lr.Teumtss:.sv.

Secrétaire.
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etialoit M e Soi e oy e
P'rlnce de Gllesr . t)

(.Ste.)

eîryelham Clinito Due e ctcastle et Comtte (le Lin-
coln, counu pciîdaint longtemps sous ee dernier nout, est né cii
I S eI;t t cinq i ine leîe de ette foiiic t rs aie ienniue sons 1<
neu de Clinwoî et qui enimoniteait selun ce t antluites j t'.- i
qu'aux diede Norandie. ; El0 a pouir devise" Lovaulté îia

honie." Le Comtle dle Lincott montra de tonne heure des dliposi-

tions Iibérales; il fut élu pour le comté de Souti Nois eni 1832, niè-
tant âgé que de -21 aw. Il salttachla au patti de Sir Robrt eel, et
azdoptatoutîe les vies licnmles de cete nouvelle école Il se proeaotça J
éier iquente n faverdes dotatiuo s cahli tues lande et I
pour e., réfornies coinmericiales. Il fut noninè Lîrdt de la Trémo-
rerie sous le premiet Mnistere Peel, en 1834. t'et-à-dite à lXiue
de -23 ans, ci dans la seconde admi nitratio le cetl hoinie
d'état, de IS1 Wà 1816, il remtl it te poste plultpaiat de Pre- h
maier Comnitistire les Bois et Fori. En 1846, il fut nornné
Prinîcipal stcîétatrîî polir 'I rIlide.

En I52,,Lord %bertleei l t'huisit pour înistr e e la Guer e
daits soi cabinet. C'était pendant la cattpa t de C rieé et I îî

sait par quelles épreuves latrnéei angh2ize dit paser a cette
époque. Les vices u tnauvaise oleaisutio es fautes de
subalternes ineapables, et lesgave comptientions d. haIard"
tout cela fut ancrment reproché ai jeune tmtlistre. qui cepeulaîît
attendit la rétuion des chambres et sIv défeidit avec rnodéraion,
avec talent et avec courage. Il crut toutefois devoir rerietire soit
portefeuille, lequel passa entre les mains de Lord Paîtmure, qui,
bientôt aux prises avec les méines diflicultés, ec tatrla point i
rendre justice à soit pIédécesseur. Une enquête fut faite sur le
département de la uerte, et l'opinion publirque se rangea entire-
ment clu côté de la déclaratitin faite par Lord Joui, Bsoll, chue le
Duc de Newcastle avait eu à lutter contre dles circonsiances et
contre un ordre de choses qu'il lui avait été impossible de con
trôler. Peu de teiips apréi le Due de NeuVcastle parcourut lui-
mméine lit Crimée et l'Orient.

Le Duc est d'une titille élevée; il parait être lapoée ie la
force physique, etisa physionomie, empreinte de sêvéeiti, idi-
que aus une grande vieter intellectuelle.

Ses prerritères démarches, en prenant possession des diînaines
pateriels, ont été toutes de bonté enverses tenanciers, il leur
a fait des remises considérables, et l'ait cite de sa part îles traits
d'mintinité et de charité qui lii foilt hionnetir.

Tels soit ci peu dîe mots la biographie et le portrait ie PiOgîmne
d'état sues la responsabilité duquel s'est faite rumenade lae-
royale de l'héritier présioptif, et qui, iidépendatifihment le m
portatîce <' uic telle mission, a ili acquérir dans soi voyage une
colimaissance le ces coItrée, propre à itluter grandenent Çuir
nos destimées, soit dans les conseils Jle notre suveraulie, soit cais
les délibérations l parlement anglais.

Le lendemain de soi arrivée 'i Torontto, le Prince reçts, à
l'Hôtel dît Gouvernement, plus le mille peromes, et répodilit
aux adresýes tit syiode de l'Eglise d'Angleterre, del'ivenhót
dite Triniy Cullege, l syoile i Eglise Presblytrienne. lie la
Société St. Zeorge, d Conseil Municipal du Comtté et à plusieurs
autres encore

Le soir S. A. R. prit part ô ue fête qui lui fut donntée par les
membres du Barreau, aut Palais de Justice (Osgoode Hll). il.
Hlylliard Carrieroti, bâtonier, y pueé.tai une adresse, et lîpròs
que le Priince Lut parcouru les diveres salles et adniré surtout ha
belle bibiOlithögue dl Barreau, il fut, ainsi cue le )uc le New-
castle et le Crinte le St. Germain, élu niembre liooraireLe
l'Association des Avocats. Là tout se termitia par titi bal que le
Priice ouvrit en cdaisant avec: Md Crineroi, et ßq ni i it à muit il,
l mneni tant t imancie.
Le Prince entendit lt service divin le lndenîiîil la catté-

draile aiglienne, et là colime, dans les atitres villesépiscopales,
Il fut reçut fi la porte de l'églisc par hPévéque, le ciergé et les riar-
guilliers, et conduit processîonnelement au bante qu'il devait occu-

(1) Nous devons corriger deux erreurs dans notre précéuente livrai-
con. Cé n'est pas lgr. Gatilln, imais Mlgr. )leDonell, gul a été ile
premier évéque de Kingston., L'île, oi tlutôt l'ilot sur leiuel se trouve
une tour, dais le port:de Kingston, rne s'ppelle pont P uaux Serpe1nha
Nous avons été induits en erreur aur ce dernier point par un livre que
nous avions souvent consulté avet aanttzo,

o'.
i.
il..
-ut
i. -

Vit

per. Le sermon fut Leèchè par vèque qui prit pour tetel le
uremier verset du Ils. 42.

Une grande foule était rasemnblée au dehors, et, au sortir du
Prince, elle fit entendre d vigoureux Aourrah

Le lundi S. A. Il. et sa suiio partirent, par le Chemin de fer du
Nord, pour Collingwood, sur la bjaie Georgien, dans le lac liaron.

vly a cinq ans, le village de Collim:wâod n'existait poing, et les
rivesd (l.lluitroit étaienigencr cet enidroit, lausi inculte'i'et an
aîvages que orque les' premiers nissionairs y vinrent v
iser la grande tribu dont il porte le non. Un cleilîmut det fer, qlui
coupu lentrê'e de la grande péinuIle fortue par 10 trois lacs.
Iturnu. lrté et Ontario. a don ne à cette en ivit une importance qi

Va toujours cIe t, en le iantt avec . oronito. Oa v construit
lîj de enavires pour at n avigation clu Ie ; et deux 'lignes de
bateaux à vapeur J- m!ettent eniornIinivat min. Funi' atvc Clii-
cao. au fold du lac Michgan, et Pautre avec lis iW4 Maiîtoulîinîs,
es in on de Bruce, le Sailt 8te Mti rie et eli lae supétieuir. La
wlpn latioln excede déjt 2<100 hablianît s. La dIistance dI' Toronio est
le 96ttll.

sur soge la loute le- pop ulatios > pressaient ux ire t

mie de fer, ornées le drapenx et dle verdure iNewmarkt
Auirora, lradford et Barrie, l lrinci lus ranu! par os nulorités
Le convoi arriva à Cllin àood une heure dLitl'-îprès-midi. AJré-
îvoir reçu quelques ail esies et lait unie e cursion da tis la baie, sur
e teainer R/scute, le Prince repaî pil eùr Twoonlo, où il arriva a si V

hieures et demie.
Le nardi, le Prai e aSsi ta aux rates du archt C Ilb. à 1iî ae-

guitiot n li Parc de la litReile, où il Ïiowa la pîeim iére pirleicWdün
jiIeetal letiliné à recevoir ille sta tu de St Majesté, à inîîru
rat ion l.adn butaiiqts de la Sociéti îlloriculie, oi il
plande o a ialen i enne rable, et à tue revue des milioeh ; ce
qui ni leinpeha poit de visiter aussi l'Université de Toronto, e
Cuolleec du Ilaut-Canada, le Département le 1lîîslytrielntil Publique,
P Ecolef Nomnale <ld linut Canada et le cullege preyfte appelé
Kinox Col lege ; apires uneo urnee au<isi ie i r n emplie, il ouvrit le
soir, en daniatIl avec Mde Wilson, femme du Maire, uni bal doieé
vin sot lonneur au Palais de cristai.

Les édifices occupés par.l t Utniversité et par le Départemient de
lInstruction Pubhique feraient honneur aux pays les plus avanîcés
cl l'Europe.

L.Université forme un.vaste qunré oivoît à iue de ses extré-
mites La prircipale façade a environ 300 pieds de longueur ; ii
centre se trouve une éorme lotir de 120 piedl le hauteur; lile
qui est à lest a 260 piedd <le longueur ; celle qui est à I ouest a
etiviron 200 pieds. La grande sale des séances publiques a 90
pieds de longueur tir 38 <le hauteur.

Cette construepion et ern brique blanche et en pierre blan-
cite de P'Oluio ; tes Ornements sont ien pierre d Caen, pui est
de la même couleur la lit r iie ardo>ise violette, est surmontée
de îicltes ouvrages Ii .errurerie. La bibliothequie (le l'Université
contient environ 13,000 vohLmes ; lu musoé possèie dhver 's
collectois ; celle d'ornithologie a 1000 stijets, presque totu. du
Catada ; celle le botanique contient 60001 phuntes, et celle (je linée-
raloîge, à peu près le mme nombre d'éehianti llomit.

Ubisloire de PUiivertilé le fotonto, autrefois King's College,
o1icupe uni large espace dans la politiquie dHautt-anada, cette

itulionu a toujurs été et est même eicoru aujounlhm, sujet
le dpilit entre les ivers piartik et sectes de la population (1).

L'Erolu nmale et le Deépartetment du lliyitructiont P'ubliqie
oc¢cpent lin élégant édifice, devant lequel s'éteidl un sulperle jar-
din botatlmque. La façade a 181 pieds le iront sur 85 le profonîleur.
L'élifice est d'ordre drique et couronné par un doue, dotnt le
soniuet se trouve a 95 pieds de terre.

Uie école de grammînaire-modèle, une école élémentaire-modele.
"i 1 yunse, ie école de dessin uit vaste uisé d'objets destimés

à 'edueationi, titn dépôt de9 cartes,do d livres et d'insîtrnents pour
les écoles et pour les bibliothèques de paroisse, tîn museo dhistoire
naturelle, une galerie de peintures et île statues, et une bibliotîtéque
départemental coiplétent cet étabhtsemînt le plus vaste de ce
genre et le plus richenient insallé qu'il y ait en Amérique.

Le Prince, dans Sa visite, reçut io adress du Coseil do l'lus-
truction Publique et félicila lu lr. Ryeron et les iîînembres <le ce
corps sur les développements viairne t étonnants qu'a pris Pédu-
catior populaire dans cette section le la provinc.

La mercredi, 1'2 eptembre, S, A. i. quitta oruonto, se dirigeant
par le Chümii le Fer Gman' 'ioie vers'fLondon.

(1) Voyez, pour le détail de ces itttei_ les articles de notre UistoIre
de Colleges dlu Canada, dians le LoIer Canadia Jourma of Edicat ion,
Vol. 3. Nos 11 et il, et Vol. 4, Nos. 1, 2, 6 O e1 i.
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C'ust au énóral S i.oe quu l crap tae vitable d t llaut Canada e trde enorté J'ntar im détttuneut dleI "Queeni !Mngr3 " et com.
doit si etce. Cet Iotno rearquabl, qui a été Pour bien tnençade sitite l'exécution <Vu n proji' qu'iln îourrissait depuis si longtemîps.

dire lh fondateur dela civiliiutit du Haut-Camda, fut ionirné Sen Excllenîce passa tout s'été et tout Il'iver sois une tènte, ou plutot
lieutenant governoui i cette Jovince vin 1792. ,Avec lu cup dansti une sorte de ni tison en toit':lu'il avait fidt ftire exprès; et si

il et la saga itã gqi le d gitunint ti lin l i occupé rôle que fût cette haitat il sut la reudre tres co;nio.ort abe;hos
nittillei ent par (luio coldn étant, sr s t p os cue p tilitlié et i MrUité de on veérable et uimab propriétaire la ren-

drtb tt ael llncrquî'.ble dpar le plaisir qu'on y trouvait que par
bepr la argeur du lau un e't e'ndroit, phis a Pabr titi unIt coup é'trmngetó de ra conåtruction (1).,

do main que Khingston et les autres poutes déjà établis. D Vu grave.
oil' jetiolis irent faites :1 e projet, et Ice tni flt qi ipròs InI ths L 1797, lu léiulatu re, asmbhit à Newar'.. aujourdi

qiutienh s lue l'on se dJéila la y i fondert tint vilh', que I'ooi '!o nIa No 'Igarn, fut'. univoquîCtoi à ý <rk. n i. :î * 81e naim de la ca nale,
'ork domt on avait i - Lile York 1 pour la distinguer deon torno

Joseph Bouele n tin t re grand géographe, uit i!earié, uin 1793, e iy t.me uurolcei, et apiquel on ajinait eiri z crrevrecîeu leie lit les

e ver le plaut diu port du Yurk : et voie ctîin'tut il érit etat du pi iètes av udiy et de dirty par Mnàe du utnval etat de s
7eý tu. r iues, t'it changé eu celui de lorento anten nonanvao, qi,

telon les uns, vent dire l'tietroil où il y a des airbres. pris de /au,
Je l rap dit-il i ect p Cie u -t rit large n- elnd'autr a place du conse'oi/. lal pS20, 'oronto avait '250

ti, pour lit première fiti, lan ce beu a bsitt, quoii tlit i oi te théâtre naiaons et 1500 Iahitat- ; en 31 elle avait 1000)0 habitats
de mii s preiinières enrtitnhydropliqu D8 oires forêts, sans 851, elu tn comptait 30,000. ute ellot ei a aujourdhui enviroit

anlicuni senltier, bordaient Ile ri vage, t leuirs zrbr, et- imiraient dans ile
lac, iuit leurs onires renversée4 ft<nt i ilnt nomitie soeein foItré. tb

Le cuvage nomade avait consi son haAtion é iere sus loir La QW l t bin bâtie, pn briqts, pI
teuil!itge é ai4 - c'était deux ines de 3lihsicsa s ; et la baie e t lep -murs rniues de maison ît Ads ba1cons un fer qui font n assez
uinrýucâges gtoi l'avo iuient serviîtnt de retrait u gitier, qui y é tit el effet ni ei s rues laîrges, les grand esp;s aenis et lu
nme ausse zîîit abondiaint pour nous intiioinnoder ponildtt li nuait. le în pu de o dt[oparente dPm tuctions hi dnnttt une phy-

tepilis suivan itIV rni tu utnde la conie .Nusjoin iu tout antrici, King St t, qui et la re du com-

Cý - , '<

gïf

Strce ch'clt'tt, 'te bal les botqnes et c&t ordinairemant pîircou- ' i t 1 les Saeits de St. Joseph, ut b eaucoup
rue par tic riches qupage. Lu parc et les ornemtncs tic IlUti- d'icadémit et (l'écoles Inlépendantes.

Versitu sont couverts dl'uIne charianite peltiu et ombragés par ronta in t". tsqu tt 'iireciment, le sotu sége épiscopal
des arbes et dqs arbus qui foi nut la végétation la 1 lux- an liat lu li ICanad l fut créé en IS39 seunleunt, et

ri antte ; st la plutbtlu p roenadu deu la ilIlo eévòt' ne l î, le s lèv. Jolhni Straclin. Ci est le pteremier tiiu-

laire. Nt dans la villcd'A burueen en i778, ct.mmeiu distigue

I y a sept égIliss anglicantes, quatre églises catholîques, six vint i Ctnala au 1799 (i).
églises presbytriutes, vingt et une, égl iss ut cutpellei appar- a Mó, avec lé gouverneur Sinico et le juge uit celif Rîobinscto
tenant a iverse atitres setes, et not synegogue Ia cathdrale tn des foondtlut la socité haut -antadieil n, ut pu , avec ce

aiglici et la cathédrai . catholiqueotint de beaux édiics dernier otemi er lu prodigieu d é ppenueit qu'elle a pris,
thique nit rique blaicho ; intinr tde cette drn.ièrO église t qioig etin bi Ot des oints nts u <i ont tu t fit l oppto e aux.

été peint dans un goûlt tot nouveau enn A rique, mais t ts ancien
t Eurobe. le palais <u cristal ut lasile d s aliéinés sont dle (O'lt ltouhtte <st certainenent tii des houes elu scienîe les

vastes eonstiltions, sitéicets à l'ouest de la viile L'e tl dle u ns aiteti u lem pi us entreprenituti que l'Alérique tit produits. La
(St. twrence lal), et le 'allais cle .iisticie (Osgood 1lal) sont puîidut dé sa cartts et de slex gradx ns uvrag surtout i

i it t nombre dles édifices bâii un pierre. Outre lUil vur- léoi ue où elle a étoýftte, tpenit êt constdérée o son l4igeire cotmne

si u i1-'leolti Nrannle, il N a encue iinity Collge, fondé par un ilnort vräilttent lhérc'ï(qute. Deux dcce tith lsit l'it im t stuccélé
ht Iau lhrg ý po tu Général. el doent Vpautre esýt CommnissaIre

'é nt 'anglhian lors de la ittodik'îfientin apporté ( la clr ria < de Dln ont prtet r . ir unt xemptiie ds unirgesde
lilig*,i College Upuper Cainja Cologoe, sorter de socursali du C,4tieuis ont préitté il S. A. Il, tt ci t 'hu IivrlIges (IL
PUiiiversitô dl Toronto; la C-àge St Alieho confit i des

Gi)red" die, Pordro det. zile, six grandes écoles comn ous m n pl put e faire une idée du him quisespéré dns nos

c; cani-r1o duli Déparlement [de pIinstructin publique, installes moyes de communication lorsqut'on saura que, parti d Anlgleterro dans)

dans du *très bllo maisons et fréquentées par enîviron 5000 6lèves tl mois claoûâ et ne faisant cependantit une tournée îirincère,
tu hi nombirç ciLcolos cittholiqi m digées par Jus Fréres des il ni put arrivr Toronto tIle le dernier jout de décembre
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idées et aux principes qu'ds chérissaient. Leur vie toute entière a qui comptait dans son sein des représentants de presque toutesi
été une vie de lattes et de combats. les tribus qui habitent encore le 1 laut-Canada. Mot chargé

Quloiquý'iabli encore plus récemment, le dioceèse eatholitiie di haranguer leur futur souverain était un lihomme dIune stature
de Toronto en est déjà à son troisième titulaire. Mgr. Power, gîganitesque et dloué, ajoute-t-oli, des manieres les plus imposautes.
homme d'un grand mérite et universellement aimé, en fut le pre- Il xpriina dans les temes vants
inier évique. lgr. du Charbonnel, de la famille des Comtes de (ran rtrti cielN t tr . Le ll Pprit a voulu ue
Charbonnel, er France, iti succéda. lI eut aussi tui grandes nousnus renconitriu% dia; cet endro.i a eur est réjoui le ce
10es à soutenir et de gradtes d ditlté dans les finances de soli qui. la Reine n envovi Son 1MN 4iain vir ses sujets Indiens. Je Buis
diocèse ; il a achevé de construire et dPorner sa cathédrale tout eil hureux de te voir li aiijourd'hi. J espère que le ciel conitinutlera
soldant les dettes dont elle était obérée en grande partie avec sont étre strein pour dontiner lu bonheur êgatIvment ax blancs et tu
tropro patrimoine ; il a établi les couvents, les colléges et les luiliens. Grand Frere quand l étain tit enfant, ta tnere a da te

écoles dont ulous avons parlé. Leévêque actuel est Mgr. lynch. dire qu'il y avtit en c anuîlae ilieiin, et atijurd hui que tu es venu
tout récemment nomtmé. en Catnada; toimue tu les vols. Je i s des he's îjlbbeways et

Près'de Torontto est la résidence de Spaliia, où (!st mort M j représte la tribu assnl e ici pou er leur Grad Frère. Tu
Baldwin, homme dont la mémoire sera toujours vénérée dans les v Ic Indi q" i autour de mo i ont entendu dire qu'un jour

deux sections dii Canada. e venir n iIettrs sur a ttel une taituionu ne et que tu tans-

Torento i a pas moins de dix-neuf jounraux et périodique; plu- reqiras sur le trène britannique. C'tst leur I en grand t sir que iti te

sienrs sont destittés à la défense des iètrêts reliieus die difé-
routes croyances; sur ce nombre les calioiques ont l' Freetnn Le P'rince leur répondit qu'il les remerciait de lerli harangue
fournal et le 4lLirror. qu'ilespérait qued e ciel serai t toujot r4erem et qu'il î noubliavuit

Parini ses institutions littéraires et scientis, oit distingue le jailais ses frères les peant1roges. Illeur d nsituitie tà ha-
Canadian Instiitte. qui public nuie excellete rvue isous le nonta cuit une large muédaille 'ar"entisuspene i un ruban. Une
de Ca nadian Journali of Science. collation fut flferte an Prine' dans la gar ilu eleit în de fer, et le

La prospérité Matérielle île Tooroiita coniisîe p icipalent toast dfusaee à S.A. R. fut porté par M.iekwell Vice-Prèsi-
tans son commerce avec Piiltéieur les cjeinims de fer qui îla dent (lel Copagnie du G;raudrn. Le Prince avait tIor

relient aveu t ivers points de l'Amérique lui omi, peainit quel- parcoui cll loet lnei 1e ne di chu'etnin de fer dns topte son
que temps, donné une tnipulsion, qui paraît s'étre ralentie au profit étendue et piouvait, i boniroit, iéliîcter le pays sur teNêcîiO
d iMontréal, depuis que le chemti de fer Granld Tione a mis dl'u aussi vaste projet. A pre irie e Xt n ror ainsur le lac lan s le
cette dernière ville eil commttuication directe avec P'o t Ilify 'te:aner Il -ihge: le cortège royal se reluit en route pour London,
trouve de iotnbreux moulins, dès fonderies et d'autres tties o il y ut gratile réceptionî, eut dali ai oir ti al offert par les

l.'étenîdue de pays.que le l'rince eut a parcourir ni quittant itovvws lequel 1Itt ouvert par le Prince, q ansa avec Nl e
Cette ville est la partie la plus riche, la plus peuplée et la mlienx 31>tlfat, fille diti Mare.
cultivée de tout le llaut-Canada. À chAlipqte village des foules le' Le 1l septembre, à di\ heures du înatin, S. . lmonta dans
cultivaieurs venus des environs attendaient Fon pasage, et ct iltn char (lit grand chemnin de fer de POuest (Great Westerni), fabri-
minme temps qu'ils témoignaient leur enthousiasme par des niaiti- <lité expressément pour elle ci oré de plus beaux bois d'ébé-
festations du genre de celles que nous avons si souvent décriîes, tnisterie du pays. Les roues île ce ta; é étaient faites de
ils donnaient, par leur teintue et leur mise, i e excellete idée <le maière a produire très pei le bti, amlieratin qui ferait forî
a prosprité de Cette pairtie du pays dé:irable et que tout voyageur a bien le droit denvier ait l>iietî

A P r un des centres oit est groupée .. émigration aIle- del Galles, lorsqu'nt one ait bruit ótoturdissant et mîonotonle qui
mande, une ailresse fut présentée au Prince dans la langte de ses vous suit sur toule voie frsrée i% reni la conversation presim-
antcètres, et il y répondit de site n allen an i an ppar posible.
tion. Arile cuiLtes statiis à Woodiik. -S Pans e i llrantfort,

Le cortège royal arriva à l.onidon iti peu apres quatre heees le Prince s'enharqua, rî Fîort Erié, dans le steamer Clifton, qui
les milices locales, artillerie, infanterie et cavalerie étaient suar le conduisit Îi Chîippeva, (Poil il se rendit ttî Chûtes delingara,
pied, le Maire préseitla ladresse de rigueur, l'h mnite national fut ru, enoant airsi .uùr scs pasdr unte ligne en partie pesque parail-
chanté par 2000 enfatits des écoles, et les atorités, les sociétés lte -i elte qu'il avait suivio par le ëlenduîî de fet ogmid-rone
nationales et les citoyens conduisirent le 'rince, u travers les iles Depltis si nlonlernps éj qu'il avait touclóé le sol de lAtérique,
et les places publiques, orniée île drapuaux et île tetiurcs, jusquàlu jetie Prirîe avait d d se demander bien des fois gutînd il ver
P e-c h qui avait été loué par le gouverlteîtîeint. Le rait cette grande rmerveille de li namre, obje l 'une si vive curiii-
Prince tarut au balcon et y fut salié par les acclamations de la sité pour touis s voyaueurs.
multitude. Le duc de Newcastle et les membres <lu ouverent Ma is si danîs son lotigitiuiériire, cegraud îetacte avait été ajo
canadien furent aussi en cet endroit Pobjet îFule ovation. inrgée né Un peu trop longtemps, rien d'un autre cóiti n'avait été épagni
specialement avec utiout parfait île ha part le.auut-Canathens, pour le rendre aussi bi ilarit et aussisasatt qu'il était possible
àî l'adrsse île [. Cartier et come premier ministre et comme île P'îrnagiier. On va voir connent l'indlustrie de I'htomîitne peult
caiadien d'origine française. Le soir il y eit illumination et feu tioliver le moyen d'atjouer encore quelque chose ft tun aussi grand
dl'atifice. tableau, ce qui tui preinier abord, semble tout à fait impossible.

Le Londres canadien est «itué sur les bords dne riviée qu'on p La premiére vue des ctûte, dit he correpondant du 'imues le
a aussi appelée la Tanise, fi 1à 4 tailles de ''oronto. En 1825 Londres, fut pour le Prince un spectacle qu'il i'airait jamais été
l'endroit où s'élève cette jolie ville, qui a donné à ses rues et ;i ilotnilé ai personne de contempler, et que percoite ne verra petit-
ses potts les nomus portés par les rues et les pont, dîe la grande étre jamais. On lvait illuminé la cattrait ! Ait premier coup
tmétropole, était encore inculte et sauvage ; il k'y trouve mainiite ili, uie pareille chose iraissait aussi facile ù faire que d'jll-
liant uie population de plus d'onze reilhbitants. Le principal iniier l'Océan atlantique lui-êmn, dans toute son étendue, et
édifice est eglise anglicalie. lonue M. lackwell lmit cette idée, on le regarda comlto ii

Le lendema*ilî, 13 septembre, le Prinîce et sa suite e rendirent homme plein de bonne volonté ; mais son projet passa, pour cn
toujours par le chemin de fer Grand-Tronc, fi Sarnia, ville nais- <lire le moiingp our tout ce qu'on pouvait imaginer de plus chi-
sante près t lac liut nl'endroit oit il se décharge par la rivière mérique. . L lackwell y persista cependant ct il fi préparer ce
et le lac Ste. Claire dans le lac Erié. Sarnia est la résidence le qu'il fallait pour allumer deux cents énorrnes flammes d liengale.
Plon. Malcolin Cameront, -ancien ministie, qui y possède de lie plaça unie partie au-dessons des rochers, sur lesquels est
grandes étendues de terre et qui est, pour bien dire, le fonda- bâti' Pôtel-Cliftoil. e face dle ltehûte américaine, une autre
tour de cette ville, appelée, par sa position, i t:n graidil avenir partie sous Table-Rock et jusque derrière la vaste nappe d'eat.
Elle est d,ja e fet le terme extréme lu Grand-Tronc et A dix heures du soir, tous ces feux étaient alltîtuns et l'effet
d(lrie branche du grand chemin île fer de l'ouest (Great- produit était grandiose et magique au del de tout ce qu'on pour-
Western rairay) Etabli en 1833, Sarnia a déjà près île 000. rait jamais decrire. En ut clin -dil, l'énorme masse d'eau
habitants. Le 'Prince arriva clats cet endroit a onze heuresidu devint incantescente, et lon out <lit que C'était le al'urgent il
matin, il y reçut l'adresse lu 'conseil municipal de la petite ville fusion. Les lunières placées entre la chûte et le rocher qu0'elle
et de celui du comté de Lambtoti. il y reçut aussi une députation recouvre, produisaient surtout uin effet immense la cataracte était
de sauvages (3) parés et tatoués de la plus brilhunte manière, e enue beouissante come une vasto leuille de cristal n soleil

comme tine 'cri 6carde dtc diarnts, dont chaque joyaIl brillait, rtiu-
<3) Depuis ce tempsaon e cormmencé à publier, à Suirnia, un jotrîtal tait, et étincelait-comme 1t ivire dnm e d hos re qui

en langue Chlippeivalse, dont le titre Pelaidn, veut dire lP I'oinuul-ut se iétachaient pour aller illuminer chaque recoin du tabeau Les
Jour. rapides atu-dossous d la chûto ernvoyatenî Lin piall et livile relle
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qui cè'l irit 'habine ait fotries fantas e dans leq il se tient île lia bouche des iuiivages iMllchilts, que quelques itorcns s
tienven t i-dlss is duquel furploinbat lesîI frag$nent s iont plus i décurer du n mini biblique d'.wale,
rohirs ii 'a laisilés si cet endroit i écroulet t partiCI di u L'hitire de <i lllet u 3lussscreinous dit M. Tr.ché, reire

ek,smbibles ~aux rmines de iplquo toitr atique. Li fmée pVr Ir d te niusnontr. toudint n paro nielut de
as cCi lî'vait ar ma-s brillantes otni det rum a de i 'm barbarn dans k qli étunt ,iîtngés les abîrgenes de l'Am11e-

,.lai rq doutr avant l.ritriée des ii isjtanircs. <' Le: Sagainiîi du
et comlintesi le Niag ara et brffló, du lomremet ut la bast lp k iuuki" nui t fait asigt cette lui ttetrlei itenitu,'use qii e fit dans

ce rtte r e beauté n'taieilt rieni conparees a ceuliî la untttre i nii, e de suvîge lor<ui leri e Sé la doctrine

put voir lorsquei h lltmiimltes i ligale passerelnt tu ong. i citlholqie. ave airtivi le ses promeen4es uagnifis et de
e ît lit ql'ti îl f.ave ilu fia couleirde eing tpunlieure nuile rinal mnis tit ritles. I G mi dt les 3échiii5," *c'st lut derili're étueinite

brltii, hurlint, et. <nliat d'tbimiîi e i abicm, avait remplic de l'erî:' ir liix prises avec laî conscielts et le trio nbe di. de lia
la fride, luîillbtîite et noble caturneti. Nul ie pouvait seer lMi '

iüprouiver iiiîî' vérittble '.et itiinte terreur i lignmune toutbillon l i reeia pour r e cette phrse le ChaIrles odier:
titi tIini rotite, oiubre iet t:hé le noir coî.ime iue poix ic e tir lîs délicieues histoires du np tavant
ente et fuieu qui lis at îubliée

'ous n'usiez parler ii renutier, utlir eouine vois Ptiiz î execîuîn tygrp n cei t hieaton ti nruniet on
veitige que ous dolnnit,- lt profod l e la riière, uière

mtostre uit teeuttie l !g cl tI imné bot illonit comit pont
uelqicatreutx ifice Pet Revtse Men taclle

(A codntiler.

li ilR 1 et i s PtI c llCtiIt ci de1s R-l tEz la i Cli>ats

~s nas n r S.

h sî<C'I >t V i i Vea t'iler ' pe, d icottrs prononcé patrL MJîv
mn, V. (L titi l t y c h eer j ier ISl P

Cet éloquent et savart dicoars ,t priécd d'une lettre, dreîce
pair le Sou vrain l'untite aux éh ves du collége de St. IIyadmitlie, en

r'Ouse à lne nldrenîse dei ces derniers

hi.ter h oi de t de lit 'rpaution le la Foi pour le d oc-esIe
dle M ptréal pour Vannée 18t Sl ; 1i94 p. in-1.12o. Plinguet.

Ces annales contienneittoutjours, oitre lci renseignements qu'on
p'it s'attenre a y trouver, at postit de %-ute exclusivement religieux,

une f Il de détils.î atistiques et itnograpliiqes de la plus grande
illiportitwe Nu Iavns li avec titi intérêt que peut expliquer uài l-onîte ce a 'lit M. Rlamtaî d:tu ses excellentes lectures sir Pin.
pîrttice l1a ei lonisaîtio i dl rives de l'Ottawa, une lettre di Mgr

htigue4 uilîr les mttissioins des ch«aliîe'r. On y voit que le nombre de n os
jeunes gens qi y trav'ilIcnit s'élève ebiuefois jusqui vingt-cinq mille,
e tq e m ininires tqui leur s;ont envoyés parcoirent souvent
ju .i eit cet'1 liie ptys dlans la plus rude saiti lé l'année .

On lit avec oi égal intérit, des lettres des Stceurs de Ntre-Dame, où
lîon1 irivl'.' les détails historiqtes sur leur ancien tablissement i Lonis-
tturg ; les lettres ls Swurt le Charité de li ireltiue, q i

rteniîîi i' uit h' teitrible incendie par lequel les fruits itatéTiels ile
iquirite tris tns dle i'ices ont Cété anéantis t les lettres des

MonrS de lit Providence et dIes Stiira de Ste. Atie, écrites île Van.
conver, enitn Celles îes Religieuses îles SS. 'Noi n de Jésus et de Marie,

reies de l'ortlaniid (Orégon) A In, maison-mère de leur ordre, ù

Lit aeranre ciivOie ses înissionnaires et ses religieustes dts toutes les
Partit' di nutde ' eI Cantatiu est liL France ie PA tmérique, et il n'est
loiiint de partie si éloignée ile cet hniùliere ù ie péntrent .

înîeut ses prêtres et ses rel igieiiee, institutrices on hospita ère'

Qutébec, jativier et fèvrie, Ist Il

LîE Soîer.s Casm:ssi , recueil de. litt4l ' îîitr tiiîiile, î ipilicà-
tioli mensuelle livraisons lCre et 2de. rîusseau, Frére éditeure

:t p. in-go. ptr liv raisonit aLbonneneit pa tinée, Sa t
Déjà à bie dles reprises oni il tenté Ptablisiset dansus le luis-

tidial de recueils littéraires. Qielquieî'-tîiis le eus Ildrioliques, tels
itie lui liilîiotlèquîîe Canatlientne de l. lishd, père, lullbiiii Litté
raire et Musicaîl, îlilbu par M. Letoirnux et L ' Literary larilisd' '
Publiée par M. Lovell, ont Ci ue ertaine vitalité et quiliqu'ils aient

cessé de paîraltre', ils foritent t auj îîtîîr'hui, îunî Iv. lsbiliotliq ei deI
gäniqüt rares lalltttte5rs et dans celles le n1S inSu iiuions iptuq qui

ont la boitne idée d'aroir litn djîurlemeni emnliri, tle riches et iné-
ressanIîtes Collections. MMl. iroit Frères ontt saisi le ionient où

nie se puiiliiait cri Caînadlîa, nii ci fraiçilis iii eninglais aucun recueil
pureinent littéraire pomiur lîneer celui-ci, tlu ur ous ses devtiier,

lira l'avantage d'lVtr iv exqIisivementi caitindien.. Ils s sont iisSurés de
a oluration îe. I Pient, lerliiiiui, Garîîeui, Chaiveau, Taché,

Tuiiu liit C azitt', Gértin joie Uenoir litraîss, Ca:îsgrain,
Iarîe, hégatré et Frécliette. lil rédltion remþ* ia les lacus pos-

,ibls nlaitle travail le cest Messieuriti par li r'erol dction des uimes
les plus .listiigîîées île notre littérature nationale. Les deux preinéres
livrisîlons contiennent une jolie 'pièe île ves deU. Préehiette, et le
'oinincncemîent dl'uctievre inédite le M. Taclîl qui i pour titre
Trois lé gedes île "iole py o lvýttngile ignoré, lE aiglile pr -

hîil'pangile accepté. Cp, sont îe toîelinttes histoires qite initeulr

Le ride hive ,dont noes joii ts ne atilIre qualité itjuoîi ne li u
aait polit soupçonnée ; il est interminable. Le printei s tronomi

ue, qui doit conmencer le vingt île ce inois vis nous iroier avec une
empérature aussi sitjérienne que celle du1i mois de jaivier, et (lis

neiges îtcctmuIilées penldait près de quatre mouis dle froiliiiltcrerusl
Aussi nos journaux sonit-ils piles d'iuires de bêtes fiive, sur-

prbes en des lieux insolites et presqu'i rmilieu île nos villes. Tantôt
C'est ulnle ferîîuîîe atsecz àgée qui, nccompagnée (de son fils, assoinie un
ours à coiups de bâ ton tout pres de sa demeure ; ailleurs c'est une itreise
îaiebicerie de plis de cinquante orignaux, surpris dans tini même raragé
uer ti trop helirelîx Chasseurs. Eifii qu'on lise l'extrait suivant du Cîinii-
lie de Quîélec et si Ph'istoire dlesn riîrds qui rédent dans li caplitgle,

n ti de la convocation denehambrcs, necoîre pas une fine
îllégorie tIti inaliieux rédt ur de cette feuille, qîî'on se demaide

si nous le Sommes uas reventis ti l' ge dior niaors l he IIemmte et les
autres dles bois vivaient eniseible dans la plus douce intimité ?

Ovez I Oyiîz I Trapîpeurs île lei lale-d'lludsonî et iut Nord-Ouest
Q uairez-vous à dire, si l'on vous prouve que l'ons petit trapper la

martre, dans le centre iîmo le lt cité? C'est pouîrtsnt bien le ras.
" Hier, titi employé de lai înaîison IHowison et Cie , en fice de la

Bourse dle Québec i capturé tisle fort jolie martre du sud, dains lit cour de
établissementt, adjoignant u ai, qui a vue'sur le st. Charles. Notre

iidiscrète aygenle, alléchée par utine brille de lar:, s'était aventuirée
dbians inse ittrîiape i rtis. Elle nI'a reçue aucune blesure mais la cap-
tivité l'ai rendue fort revLcle. Le propriétaire, commis clhez'. M. Hl<ivi-
sone et Cie., a etu l'obligeanc îe l'exlhiber il plusieurs îaîtetîrs curietx
de constater ce fait singulicr. On croit qu'elle est descendue les bois

en arri-re de leteaport et quelle a traversé sur la glace ant St. Cliarles.
Bieut d r'tutres cti's LS foCts, râdeîtt, dit-on, dans lenceinte île Qutébie,

ài la rechlerche de initure, pendant les heures silencieuses de lia nuint
Un des anciens du llarreait de cette ville, grand niarcleuir àl lt roquette,
nous dit avoir vus dernièrement sur les pltinies tilt renard fort allégre,
enjatmbant les clitures quattre à î:uîultet gagnant le leis-Gorint. Ce
monsieur aî souvent vii ces rusés sires, pendant ses ecotrses matinales
liîlrant autour des tanneries, sur la rle St. Vallier. lie Ilois-Oouin i

fourmillé île lièvres cet hiveî, titi point qu'un jeilmie elittsetur eut a cap-
turé ait del de vingt deputis lautomne ai un mille de la Cité. Pour peu
que ces envalissemeits augmentent et avec des gendarmes moins actifs,
il y a lieu de crainlre que l'on, nec voie bientOt si la tombée île lit nuits

les ouirs et des caribous trottinant dans les rues tIl Silît coii nê*cuîommue
u temps de Jdaques-Cariier
Ces longs mois d'hiver aussi rile 'là proortion Cette ainnîée eil

Etrolpe qu'en Aîméritue ont été aussi nirqués pr d etirovables temts-
puétes suier les côtes île lIrlande et de l'Angleterre. Des niaufrages et îles
sinistres parmi lesuels a failli se trouver envelop tit (u le ins steniuers
traînsatlatique, t' luum forcé dl relàelter il Quetîestoni, ion1t Wté
le deuil on l'alîrie dans beaucoup dei fînille. Ie îles ailes duî pialais
île cristal de Sy.lcnhan et les clochers île plusieurs églises cuit été aiii-
tus par l'ouirtgiti.

Partout sur le continent, l'hive' a été d'unie rgiuturt extrême, et c'est
mnie ce qu'écrivent d'Italieiusietir Catiens qui s'y trouvent

acitielleneit.
l'inte compte et clfl't mainuitenut das tes uurs toute une petite

colonit canadîtienne, onmposée dii Mgr. Ilort, évêque de KZinîgstort, île
M. le Coinmandeur Wilson et île Mde W'ilsnt, de M. et de MIaleMason, des

abbés Leblond, Gauthier et M!éthot, et de .11M. JIouiniger et d:o iontign
Cie dernier, ancien éulve de l'Université Laval, s'est enrôlé parmi les
zolauves île laretée ,pLontiticale. C'est jusqu'ici, ois e'royons, le seul

Caindinl ui eutn fisse partie. Nais silu Canaa vit son éloignement,
in pas encore fourni beauicoîip d'homites pour la défense du itiit

siège, Il se trouve aiu nombre îles pays qui ont eivoyé le plus d'argent à
proportion îie loure richesses.L.a ïqestion rominliie vienut de fatie encore lits pis par la Convocation
Il îîarlemnliît It alien; le discours dii truine conserve quelquie appmrence
le modérationîmais àotinue iposer Puimplaneiibl I)roblùtiuo île l'unitî-
Gniéte étant tombée aprôs une longue et héroique défeinse, le jeune roi

de Napfles s'lant réfugié i Roine comme enaguères le lalpe e Gnëte;
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c'est maintenant ù la ville des Césars et à la Ret e I de drit ique que rous accsusez, monsieur, la Cour de Rone d'une obstlîntilon invin.

doit s'adresser l'amiition de Victor Emmanuel. cible. ie te le cardinal Anstonelli Voue semble un entètéi 31.

Fidèle au systene qu'il n adopté dei préparer les espriti p'ar dae lro- de Cnvour ti ['est ps it iiii. Il y Il deux entêtés ei uinle, t non pas
cliures ii olu moins ulicilles plour les mesures t'il luéLtit, I'Fnpet un. Roie refuse Vos coneil v Tri ne le refute pa moins. Voss

reur a publié sous le uoin de I. de la Guétinniêreu utiti ltable acte lui ave. cl d e Conseille d nIla predre les llomîtagne, il les a prises ; la
daccusaion contre la cour de Romtie, dont la conclusion logique et it- Toscante il l 'i n-cupée ; les .iirclevs et l'tJulrse, il l es a vinvuiliec le

plicite et labsindontdoipouvoir teniprel du Sti. 1lre, loyaun ei Nalleè, il le posseede.
De nombrcnscec brochiures ont répondu el celle des Tuileries, et ariil PIour tiose n cnven s Ious ].an 1pa4 te en tes' outs

celle-ci se disitinguent par le talent et l'énergie dei fityl deux lettres à avons proteg pu éié puis pro tsté p1+ falitli encore,

M. de la Guéronînière, l'une signée par I évqu d Orléasti et I 'autre lor " A iMi, à tiu-sire qe le pouvo r pIonstidilia diniitun', le voit dle l
Maojolat. rance a Ilininné; on ps ro outle dti inieg rte i du droit,

Ce dernier débute ar falire obserier l'i cée I'honinur auquel le goît- lfia ine înoiirv partie, puis en lu euleinnt lit r oune dst Pa-el q't
vernenent imipérial ai élevé lu brochure. C'est le, dit-il, iutl'on cher- île Ilegré eu degré, notre garatie lis t 1s1iI qusune garde, noire armse
cie'à lire la pensée qui lous ltgonverne, et ce nl'étidit poiti la peine i . tsi plus eqîîss'une eScorte.

d'abaisser la presse ausi bas guon Va ftil pour Iui donner ensuiteI il A chacun Ie Lei degrés, le Pl e i i11, maisîTEmereur a

autant d'importance. l démence ensitote nvee vliéissence le rôle que cédé.e Chlqe ouplorué sur les droiiIs de Vu iu portait sur les prouves-

lotie M. de la Guéronnière. ce de l'autre. la¶vez-voqss ce qui rend plus Itillattuî cet eutèteiient de
Romte que vous ouit pliwz a f:uire reorIinneUr? C'est le Con-

"L'esprit se fatiguerait ii rechsereber tult;c variéte du ifal dais tratu que ondesen d ta ranc iun leut le
le mon uais S tor la plaus ol seluof cn iet a accu ser Ii vt-ict tuee cèd' nial I*sC i-antr hii pouvoir fcrt,. 'ue tljoure. 1A qui ? Le

Le mail espere ains détourner les châtiments ; il frappe quani il dev rit t demaians ? l Pet n e, lir crde j tcmnijssurà A; tluie
être frappé; il parle haut sn lieu de eiche'-r a lieut dans le s ience ; il ne cêsde ja uià lCéio. ' t qi r ne cdie jamai .
amente les pssans auteur le sons crnie pour le renae ts'imoi n i de sa l d t 1  d
vertu; en reulissant le imode du bruit die sot innorence, il vnee Tndî'li'que la France se prépare à évacuer Rotne et unr cionéqtueit à
étouller la voix du véritable innocent ; il enrole nu cervice de sa jutiti- constituer ié de Ili- ja I paration eli .z nos voisit' decs .tats.

cation inioEsilile les passions qui lui resseiblent, ee, erlcnlant des Ui e c rette toujours au mtunte t'oint, et le discours dit Préêident Lin.
amis :rtout où la justice n'en a lac, il iravaille à se cmper un scite cola niiie r.ue reiiüde len tiksce pour cette contagieuse
ces à l'aide tde laules les pervasits répondues ëî.r la terro. Tristes et mialalie.
inutiles effuts'l Il y is dans les victiirnes une lisizance qui tient aux lois L tdlOee par ecqu- i' S.E. le iur-Général a uvert lit qui.
diviies ellez-ninmesi cette puisaunce est pius forte queh ta, coin trisIe seeions i préest parletn nts n' contient s u2cune sllusion aut

le ciel et plis fort que l'enfer." rei sit union fi
t
dérnhl, iii nlux à iiinsht i- 'aide que 'on croyait

d. .. . .. devoir ott faitt ii fa r de lsi com ig nic titi gratid-ironc Il irsîli-
iiquerait paateneurz; ConcorIeC asmui On y cosse vcUn Il itunle

Enfin, le cens des derniære ine pour qui assit lire. c'est qqe nPour lat premièvre t ttisen
resterons a Rue jusqu'aumo niet Iroelsiéin es tiousîs pliinon et noo xl rto nt ns nosc r is les ue t kslaieilmonero t l gade it atiili p urViIer li ýé IIIýë -J illote-tlt, 1,3 xl r1tloIIS ont exictidé no-- iisl-oîCriîstîsis i-t' les 111t3 i-t l.-c
ttuies monteront lt garde ii can pur eler i la odeurlis t Paî mits o attein fihn clire très Ir Le t lleu seliv nt qlesiqssilrn-tit a bi le Cadre Ordinaire dili sir Paintt Reelirt nie

La brochure: Le Pape ci le Coniqgrs ansit dénemcîbre e letati Pon' pourra que fc ph Ilsitisir d nos lecte tst
tibcaux: linuit-velle! brochure .Wi5 leur épititaili.

11i aboutit itipîlicitement aux lieux preniers articre. duprem' er
iéô cret <le li Consttiunte rsitiieß37

Art. ler.-La I'îanit est é c s'Iclse en fait e: en drout susi s lnp t.n .3,4 5pou voir,1 2 52 31,5 : 4,44 t
tempstreldîlesltatsRoinis isle douane. 35 1 13ni 43 4 t4 5 1<

.2-L e loîtife rmini n a touites ls gar i si s cnu
sot nlép endlance dans I exercice dle. son louvoir si sluu',
".u ente des éVéni ets et tuirible ; on' va plus loin <lîs'çi n'saurai

nulu on f.it beaucoup pi qu 'on n'ura ii tlu i .irte, ci i ua et i es O L' Il L 1 i S T-71' A ' ITS 1 1 V E R S.
T'îcoi unii tni xttt îsx exçtrémiiie rcdoU*:tub!'e CenitzssII' 1con14 scc
-tu imalheur t un dsnger S'il était pioî.silile qoI quelgu'un r it ..
i-ri spût ce croire o1sigé t;e faire la .sserre S lt reI girm, il detrai iot

ier de di el fiistinée Mntfsqeuieu. trouvé iîlmirals I siso(ire te ce roi atMt T us ,' 13 r Co 'î :s..oc.
pasteur à quiti le dlèî le Thebl- apparu t e songe ; le dieu dlle Thél» -ii ics.' sile i tne u r-<jd cite la'usir. de P'Eeridls ) orsoîn au roi p:.tur de fir si -- r enMbl sii gouverneurs fi geNill, tenue isner

mourir. tolu leirdtres d Egyte, Il jugeva que la dieux 'n vs-aiC'nt Credti t id rnireM iiltii n on intoriutquae pril avit

lusi pour à¿réable qu'il régntpi. n'il 1i'ils liui rdlonnient ds.chose 'I tention de faire construire mmdat et i epropres frni
ci caîntrasires à leir volorné ordinaire : et il ce retira en Ee Ihtsii' it ri ile la ai1us ii du cllégerc cl C lie cru tiqu le

La brochare dit " q'il tst aumi tillie-ile île conecOir linslie sant i pan orglna d i bâtrise sus colége McGill, maile angt e
e Paple, que le lileani a."Je loi répondrai qunt- vouloir conis frei en av it s résint, retrdi Ilérection. liole devrt con-

tle 1 Italie avec le pae ujet (il sriit sujet u l - neert pin ! i In l a dlle i' convocation et la bibliotheque de iUniversit Le
I -le ) e le s 'x s er a avoir t u ie Itali cians le i't i . l at t P1 i coût le l'érection es est itie il $ 16,00 , Ce doit fait grand hlini eu r iantiVi-îstl )c'ict 'i-x-o-er a aie<s :c Itale Siti leIiit'. iuttttié 3. 3M. ie3111 d'i i taiiiIltn îs'ilis l éai iaoteiuis5 lqurgmiliiil s- ce

îrîerineté sont deux idée on plutôt deux fits iuséparablequ s frcn d ucin sIc la i di cntibe Ml m lui e e

Rome a vus grandir par uine force istercte tniti Pontife et uit César ne
durent pas dîne les tiitmec munire; il fiit l'exil d l'Ui n i ioignemeit - Le q ititutetir di Iit Canala t formé îs ris8esintion lro-le lstîstre, a iins que le Pue ne ileeiii pu patriirelîe ysaintiti, ridciae dont la première confèence al en lieu 'rnriiito le M févrierque sur le tmehau l bvré sîhumaine un bri', de cliaînes e soit dernier. M. T. ,T. lobertson, île Toronto, en a été élti p)résident, et M.tout le býriiit. Llltlbs J . A. (Graves, de. Pasris, riicrétsire.

Gens île l'hseure lr&ïs-iti', crIaiguez d'être à charge a la patience
divine 1- - M1. Tîîére . Thérèse lrprtre de l'ordre de St. Viateir, est mort su-La lettre de Mgr Duusloup est lieut-être ce qu'on a écrit jusqu'ici litemet ayant été frappé deî paralysie Au lilace siti chur dans
en France de plusisucemet 5 de plis iardi et de plus vigoureux sur la léglise île l'l-ifstnt f danie, ai village St.Jeant-laiste-, l' esserviti
question romaine. Quelques extraits.en feornt juger : .1. Labsye ist i de.s premier meiibres de l'rdre enseigniant des clers

SQuelle est la sitiuittion ?-Et je le dlemoande 1iord lie St. Viati-uîr qpisoleisit veuis en Canida : il ai été longtentie idirecteur
A qui. A quel homie de bonne foi tirandera-to o ait pu e dît collége île Clmi!ity et a toujours montr beauco d <lativ ité et

ire en Italie gIneltue chose contre la volonté de la Fee? Ces île ce our l instir4 îubu Oni lui idoit pslsiersc uvrage
iéunontais, qui n'éialent rien avant 3agenta etSolferino, malgré tout élmntîires I était natif îe France et Agé le -16 ans.

le brui t qt'ils font de la nationalité ittîdienne et île leur armée ; ils rie
sont éridenmeint rien que pîar le sang des Franças A qui firnton E all ais notre livraicoi île janvier. datin tableau île la dis-
croire qu'ils ient été uts seul jour librs île désobéir à la Frans.e ? Inter- tribution dle la sulîetntioi de l'éducition supérieure ls écoln M-ssodèles
rogez le lion sens des masses, consultlez un le nos soldtq, entrez lais dontles nos uient

lia chiaumière d'un Iaysanioez ri qui VOUs voidrez cette simple ue S Charle, Bellecliasse ; St. Georg, Citrniina ; St. Jean, Port Joli
tion les malheurs du Piipe seraient-ils possibles, si la Frnnsce îne le Pointe aux 'ireibles, Portneiif; Ste. Cécife, leashrnàis ; Ehoutle-
voulait pas? Aucun homme raisonnnable ne voudra Pinvoiuer. Oit -in mente école miodlele protesttu, ftitbourgQ ee 3ontréal; St. Plirre
est doe réduit A se dire que ai l'épée, de la France est forte, iu con. Ie Beclipt St. Laurent, otmorecy ; Rawdion, St. Christopîhse, St.
traire sa politique est faible, nySnt droit à des égards, elle a soniifsrt Gervals, Notre.Damtr île lfi Victoire, Lévi ; Rlliiil, SSurs île Charité,
des dédains, et lasiesé abreuver d'outragea son at giste protégé. St. Virseent de ul'n école de la Vîsitastion, faubourg Ste, Marie; ont

Non, nul is doute de la touîte-pissance de lit Iraince et dît (Gomiver- 66 iortócea comne iayant reçu Une subrention pour 1859 taridis
nement de lPEmpereur, mais cest il condition que sa politique demeure qu'elles ei ont reçu polir la première fois pour 1860 seulement.
uî. niveau'de son éiée.
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